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A la page 12 do son discours

Judgétuire, l'honorable M. JIall

estime comme suit le produit dos

nouvelles taxes, pour l'exercice

en couts :

Tuge sur mutations. . . $200,000

Livences do inanutactt >

ros ot de comuiered. 220,000

Taxes divecles sur les

professions cto.

Droits attr successions
20,000
30,000

$450,000

Pourles six premiers molu de

l'année fiscale actuolle, durant

lesquels les lois sur les nouvelles

tuxes ont commencé À fonction-

ner, nous avous les données sui-

vantos que nous fournissent deux
réponses à des domandes de do-
cuments, mises dernièrement de-

vant la chambre.

D'après ces réponses, du 24
juinau 81décombre 1892, les
droits eur les mutations ont rap-
porté $104,648. Les autres taxes
nouvelles ont produit :

Licences de commerce § 48,210
Licences de manufactu-

tes (en général)... .
Licences de fabriques
de tabac et de ciga-

Tuxes directes eur cer-

tuines personnes.

.

-
Droits sur successions.

 

 
15,080

1,160

7,608
15,347

$ 88,890
Ajoutez, taxes sur mu-

tations. .... .... ... $104,648

een ee .... $198,088

Durant les aix premiers mois de
l'année fiscale, les nouveaux im-

pôts ont donc rapporté au trésor
pris de $200,000,
Pour atteindre l'estimation du

trésorier il faut que, durant les
derniers six mois, elle rapporte
8257,000.

On remarquera que propor-
tionucllement la taxe nouvelle
qui a le moins rapporté ost celle
sur Jes licences de manufactures
et de commerce.

Pour la prochaine anuée fisca-
le, le trésorier estime les nouvel-

lox sources de revenu À 8450,000.
Comme on le voit, le rende-

ment des nouveaux impôts est
loin du million que nous prédi-
suient les financiers de l’opposi-
tion, l'an dernier, lorsqu’ils
eriaient à l’extravaganco de la:
taxation.

-——

La dignité du travail des
champs

Heureux les cultivateurs
#’ils savaient apprécier les
avantagesde leur condition.

(Virgite)
L'agriculture possède de vieux

titres de noblesse inscrits au pre-
mier feuillet des archives du
goure humain, et dignes de fixer
l'attention dulégislateur, du phi-
losoplie et de l’économiste.

Detous les métiers exercés par
les bras de l’homme, de tous les
arta cultivés par son intelligence,
lo labourage a été le seul travail
divinement imposé au roi de la
création,

Ainsi, dbs l’origine du, monde,
le travail agricole apparaît telle-
ment en harmonie avec les forces,
los facultés, los goûts, les besoins
de l'homme, qu’il devient une
indispenenblo obligation de son
existence,

À l’agriculture acule à été con-
fiéle noble soin: de nourrir le
genre humainet d’ontretenir dans
chaque hominecette lampe mys-

 

LE$ NOUVEAUX IMPOTS même n’adresse qu'à Dieu : ‘‘pox-
XRZ-NOUS AUJOURL'HUE NOYRE PAIN
bE CHAQUE JOUR.”
Dieu l’a voulu ainsi, pour trou.

ver daus ’humble personne du
cultivateur sou coopérateur dans
l'ordre de la nature, son associé
dansles soins bionfaisants de la
Providence.
Quand donc le villageois entre

dans les villes et qu’il aperçoit
les merveilles de l’industrie ot
los chefs-d’œuvre de l’art étalée
À ses yeux, il peut les admirer :
mais qu’il so souvienne que les
fastueux possesseurs de ces tré-
sors sont ss tributaires obligés,
ot que,pour exiater, ils ont be-
soin de son blé, de ses fruits, de
ses graines, de ses légumes, de la
luine de ses brebis; de la chair de
ses animaux, et que lui n’a be-
soiu, pour être heureux dans ses
champs, ni de leurs tableaux, ni
de leurs statues.
La boutique,l'atelier, l'usine,

le magasin, le bureau : que ces
lieux sont étroits, malsuins, et
combien sout à la gène les hon-
uêtes forçats que l’industrie, le
commerce, l'étude, les affaires en-

chaînent là du matin au soir, à
des travaux monotones et rebu-
tants.

L'atelier du villageois, c’est
l’immonsité des campagnes. Là
le divin agriculteur qui à daigné
s’associer à l’œuvre dela fécondi-
té de la terre, se révèle à Ini dans
toutes les magnificences de la na-
ture.

Il y assemble sea nuances, il y

verse sa pluie et ses rosées, il #’y
manifeste dans la germination
des plantes, dans la maturité des
moissons, dans le chant harmo-
nieux des oiseaux, dans la hau-

teur des montagnes, dans l’éten-
due et la beauté des plaines, dans
la voûte du ciel parsomée d’étoi-
les et de mondes infiuis. Il accu-
ble l’homme de sa majesté et l’é-
blouit dæapectacle varié de la
création*
O vous tous, cultivateurs ! qui

pourrait exprimer tous les bieus
que cette vivifiante lumière, cet
sir pur, ces scènes imposantes ap-
portent À l’homme ? Quels char-
mes À ses yeux, quelle douce di-
latation à ea poitrine, quels ta
bleaux à son imagination, quelle
élévation à son esprit ; et à son

cœur, quels sentiments de foi, de

confance, de louanges, d’adorn-
tion et d'amour!
O vous tous, cultivateurs com-

me moi, aimez, aimez votre état !
car c’est lui qui, après celui du
prêtre, se rapprochele plus de
Dieu.

—

LES FEMMES PARLENT

Et voici ce qu’elles disent : Nous con-
naussons toutes (plus ou moins) les mi.
sères et lea souffrances attachées à notre
sexe,et ai nous nous plaignons quelque-
fuis de ce quo uvus appelons l'injustice
de la puuition infligée à le femmeau pa-
radis terrestre,admettons que nous avons
un remède efficace à toutes nos douleurs
et nous recommandons le “ Régulateur
de la santé de la femme” et les female
Plesters” du Dr Larivière à toute femme
ou fille affectée du “ Beau mal” sous
quelqueforme qu’i) xe présente. On l’em-
Plots sux Etats-Unisdaneles communau-
és reliyyieuses et les hôpitaux, Les méde-
cins du Boston Electric Hospital certi-
fient qu’ils emploient le Régulateur pour
fortifier lun nerfs et le sang, relever les
forces, dunuer appétit et faciliter la di-
gestion et dans tous les cas de maladies
commines aux femmes, Pour toutes fu.
formations, écrivez au Dr J. Larivière,
Manville, À. 1. Envoyez 26 vents pour
unplanter

M, Evans & Bons, Montréal, P. Q.
Agents géudraux pour le Canmda,
À vendre dans toutes les vha

 

 

Pilerinages en 1892

Voici le nombre des pèlerins
qui ont fréquenté le sanctuaire de
Ste-Anne do Beaupré en 1892 :

Soit 8.712 de plus qu’en 1891. ;
On a douné 122,414 commu-

nions et célébré 4,786 messes. i
I, |

|
Ayant ou occasion de faire vi-

site la résidence de M. Cleve-
land, président élu des Etats-Unis, |
un lecteur de l’Ave Maria fut
réjoui de trouver que la place
d’honneur, sur Je mur, à la tête :
du salon principal, était ocoupée :

r une magnifique plaque en!
rouze de la Sainto Vierge et de

l’Enfant-Jésus.
—-- e…-

COMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIESDE LA PEAU

Appliquezsoulemement L'ONGUENT
SWAYNE. Aucune médecine interne
requise. Guérit les dart l’écxéma, les
détuangesisons, toutes Lesdruptions ns
le visage, sur les maina, le nez, etc, etc,
laissant la peau claire, blanche et fraîche,

Les grandes qualités pour guérir. ces
sortes de maladies 1e 06 trouvent dans
aucun autre remède. Demandeztà vutre
vharmacieun 'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE.
ir2etl ©MP orosmmm

La durée moyenne de la vie
aux Etats-Unis est de 41 ans

ur les boutiquiors, 43 ans pour
es charretiers, 44 ans pour les
marins, 47 aus pour les hommes
de métier, 48 ans pour les mar-
chands, 52 ans pour les avocats,
et G4 ans pourles fermiers.

 

 

LE LINIMENT ANGLAIS pour épar-
vius enlève toutes boxes, molles en-
corchureset taches des chevaux,tumeurs,
courbesesquillus,enturses,maux de gorge,
toux, etc, etc. ;
E ex $50 par l'emploi d’une bou-

teille, Garanti commeétautle remèslele
plus merveilleux pour toutes ces sortes
x maux.
Chaque bouteille est vendue par I.

SYLVESTRE.—25 sopt, 91,—la.
 

Un Irlandais catholique, Pier-
ce Urotty, vient de mourir à New-

York à l’âge de cent huit ans.
C’est peu de temps après la dé-
faite de Napoléon à Waterloo,
que cet homme débarqua pour la
première fois À ew-York.
C’étuit une ville modeste alors-—
“ une petite place sur le bord du
bois, ‘’ aimait-il À répéter.

 

Rebeccs Wilkineon, de Brownsvame,
Ind., dit : “ J'étais depuis;trois ans souf-
frante de Névralyie, fuiblesse d'Estu,
Dyspensie et Indigestion, jusqu'à ce que
ma santé fût disparue. .
Je m'étais svignéo cunstauument sane

résultat ; j’achetai une bouteille de Ner-
vine Sud Américaine, qui me fit plus de
bien qu'aucun $50 de remèdes que j'eus
en ma vic. Je couxeillerai à toute ne
ne faible de se servirde ce remdde agré-
able et précieux. Une bouteille d’eseni
vous convaincra,
Vendu par I, Sylvestre,
Sorel 17 avût 1802.—la,

——=>{>Grrr

Le Juge (qui cet chauve)— Si
ln moitié de ce que dépose le té-
muin contre vous est vrai, vous
dévez avoir Ia conscience aussi
noire que vos cheveux.
Le prisonnier—Si l’on juge la

conscience d’un homme par sa
chevelure, alors Votre Honnour
n'a pas de conscience dutout.

me

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jous!

Une Semaine!

Ua Mois?
Use Années

Des
PRENEZ LE   

Sirop de Térébenthine”

 

Junvier..….......…….….…... 682
Wévrier......…........ 516
Mars. ..ooooven vanes 622.
Avril.....00050000000 1,113
."ITYvere. 3,181
Juin... ..…........ 18,665
Juillet. ........... . 52,000
Aoi, ............... 23,080
Septembre. ......... . 16,540
Octobre. .......... .. 7,785
Novembre. ......... . 1,176
Décembre........….. . 960

Total..............194,000

|heont Lots \

pvelois.
—
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Mal de Gorge
Rhume
~~ JouX |

la Diptherié &.
Demandez laNouvelle
GrandeBouleille.
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ETABLI EN 1868

  

; Ou trouvera toujours à mon magasin
des T

Montres, Pendules, Lunettes,
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute pecrsunue

JONCS DE MARIAGE

UNE APÉCIALITÉ.
 

Articles en argent, tels que couteaux,
fourcheliee, cuillers, vases pour fraits
corbeillepots à l'eau, huiliers, mariva-
diers, gublets, ete, ete., le tout de pre-
mitre qualité, à des prix trés widuits,
Pour répurations coms horloger, il

défie toute vompétition.,

2. EE. PIETTE
HORLOYER ET HIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SOREL,

L'ANCIENNE MAISON

P. D. DODS & Co,
N'est pas catrée daus li combinaison et

elle continuera commepor lu pases
“à vendre sus

PEINTURES, VITRES,et VERNIS,cte,
aux plus bas prix,tout en gardant les
mêmes qualités de marchandises,

Nos 189-190 Rue Mcôil] |Montréal
 

. TELEPIIONE 9810

GS. Gr. Gaucher,
Oi-dorant saseelo do 1s maleea Oazedor & Telmests

—Marchaud de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETC.

01-03 Rue des Commissaires ob 306 St Paul
MONTRÉAL

Nous tous chargeons de la vente des
produits Agricules et faisons des avances
sur Consignations,
Août 1802—la.

BANQUE

D'HOCHELAG A
L'UNE des pls SOLIDES du PATS “

. —{1)—

Dépôta reçus et intérèis aecoëlés.
vendues ot collectées eus louTealtes nas otcol eos o oles

CANADA

STATEURIS
ARGENT

Fronçais, Anglais of  Anidiesie.

ACHIETE KTVENDU.
BUCCURSALE ASOREL ‘ od Louis XVIII avait uno spiri-, =

Tieuse qu’on appello la vie. tuolle façon «le définir le régime‘
Les illustres personnages réta- parlementaire : | DR. LAVIOLETTR.

Llissant les palais de l'éclat de| II disait à ses ministres : ' he Plus SA :
ur, autorité, les bibliothèques, —Avox-vous Ia majorité ? ! 16 Plus Nites.
cs lumières do leur science, les| —Oui. | Le Piles Rgréehie Goût.

musées,cles inventions de lour gé-| —Alors jo vais me promener. | Le pa==
Nic, sont forcés du descendre de To lendemain, il leur posait Chieseliome
ves hautours où its s’adorent, et cette question : ' TOplem,Forphine,
do venir dans l’hutniliation de ln] -.Avez-vous encore la majori- EN VENTE PARTOUT,
faim et de la défaillance, adresser| té ? 25 es 80 couts bo Fossa
RU campaguard, à ce serviteur| Non. — |
‘de la glèbe, cette prière que lui! Alors, alles vous promener, - ABLA

neue ——   
Ww. Li XX. DEST

| omedinrieoeSt

'HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

—
; Lisgeurs ct viguie. de choix ; bonnvsatle
d'échantilluns, #t tœut le contertalslo que |
l’on trouve dune an bou hotel,

Aiy. Piche,Prop. |
RUE AUGUSTA, SORKL

HotelRiendeau,|
|

ANCIEN HOTEL

SAINT-NICHOLAS,

Cidevant anneré au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MOINTÉRE.AI.
Cet hôtal, auquel le nouveau proprié-

tairy, M. JOSEPH RIENDEAU, a fit
subir des améliorations très importantes,
offre tous les avantages possibles, tout
come les hôtels les plus confortables de
Montwal, et les meilleurs.
Nous croyons donc detuir engager nos

amie de cette partie du pays à visiter l'hô-
tel RiexDzau quand Lure alfaires les ap-
pelleront à Montréal,
Bien vûr qu’ils n'auront qu'is o'en fii

citer,
2 mai 180,—jno.  
LORNEHOTEL

Rus ps Ls Reng,—~8onst

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre waintenant aux visi.

teurs le confort qu'ils peuvent désiver, Il
compreudun restaurant,qui sera tujours
garni dea meilleurs articles, tot l’un
pourra se procuter i toute heute du jour
et méme nuit, des HUITRES. en
soupe où autrement,les SANDWICHES,
PATES, GATEAUX, BISCUITS,ote,vte,

TABLES de POOL et de BILLARD,
Quant aux articles sde consommations

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, ete, ils sexunt toujours choi-
sis et de première qualité,

—AUSS—

CREME A LA GLACE ET VIN CANA-
DIEN, Mauufacturé par lui-même.

Ce vin est de prewièro qualité, abso.
lument pur,ot ne se vend que cinleente
le grand verre. .
La cour et Jes écuries comptent parmi

les plusfvastes dela ville.
He visite cit respectueusementcroi

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop.

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERUY)

ÉTABLIE KN 1702.

Succursale Canadienne Etablie on 1504

Enmet des polices en français ; la pre-
anière Cie d'Assurance anglaise qui a

établi une succursale au Canada,

Montant des pertes payés de-
puis la fondu ion du Es Cie ,

Surplus as fonts de réserve. 2,000,000
Responsabilité des Actionnaires Ellimitée

Dept au Gouvernement Fédéral
pour lu Garantie des aeturés L-

MOAÉEND 00000020 000000eseserasenessen QIRT,043,00
Réclawations payées avec la plus grande

ponctualité,

 

 

   

 

5,000,000
 

—AGILNT A SOREL—

W.L.M DESY, Notaire.
AGENT GENERALvaRANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

Application
sera faite à la prochaine session do la Lé-
ilature de Québec, pour une extension
i temps pour le commencement de la
construction du chemin de fer de St
Seau et Sorel.

E R. SMITH,
Bcerétaire-Trésorier,

St-Tean 29 déc, 1802,
5 jus. 1893,—Im.

ORSION PATENT
HO!

CAVEATS,
TRADE MARKS
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TARP DIS ANNONCES

  

  

réduits pour apnonces 0 logy tere, avis,
ele, ale,

No 84, ..UE AUGUSTA, SOREL.

AVOCAT
Nu 45, Îue «tu Roi—Sorul

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :<—Bureau du % Boreluis™ Sure

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Borel,

6 Tue du Roi, Borel

UC W pele, ICLL

AVOCAT

J. A. VILLIARD, L. L B.
AVOCAT

343 Rue Guorge, Novel,

VICTOR ALLARD,B. C. L.
AVOCAT

Berthier (Eu Haut.)

Ouimet, Emard & Maureaul
AVOCATS

No 150 Rue Bt-Jacques, Montréal

L Lu La : FE, Maurvault, L LA BP.
Sorel, 27 avril 1882—juo.

G. E. MATHIEU, L. L. L
AVOCAT

 

Place d’Armes, Montréal,

district da Richelieu,
Sorel, 27 sept, 15S9—lu,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Ruv Geurges,fSurel.

de Richelieu,

JHLROULEAU
ARCHITECTE ET PROFRSSEUlt

70, RUR CHARLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

, Mâtinse Impériale,
* Chambres Nos 60 et 66,

NO 1076T-JACQUES. MONTREAL

Borkaux

pertisen, Evaluations,
Arbitrages, etc, ete,
26 août 1802—jno.

DAVID ROBERGE

Et Huissier de le Cour Supé-

coin de larme Providentielle,

Bte P.—434

SOREL, P. Q.
7 sept, 1802—14.

EIoctel a ILousr

de M. Ed Lemoine, place du marché 13
cheliou, Surel,

Mises et autres bitivients.

Sorel, 23 janvier 1803.— m.

 

F'erblantier,

ARTES D'AFFAIRES:

L H. COMEAU, L L. L

V. Lacroix.

E. A. D. MORGAN, B. C. L

Commisalre pour Ontario «$ Manitols,

Coin des rues George et Priuve, Sorel,

L'hon, J. A. Ouitnet, C, R ; J,U, Emard,

Pâtinse * Now-l'urkLife lusurance Co,”

N.B,—M. Mathiet suivra leacours du +

Secrétaire-Trévorier-du Conseil du conte

S@Fr-Argeut à prêter surhypothèque8

De l'École des Arts et Métiers du Sere

MM, Resther prendront charge d'ex-
Exphoptiations,

GRAND CONSTABLE

rieure pourle District de Richelieu,

Bureau ut résidence,rue Élizabeth Nu 4,

Bell Téléphone--67 |)

L'HOTEL LAPOINTE, porte voisine

Cet hotel eat tris confortable el est en
très bon état ainsi que les hangars, re-

GodiasBernier,

 

|

4
|

PILULESHOLLOWAY
  

    
Celta grande taédecine de Mataille cat

au sang principale des nées sirésde la vie,
Lun fumeunes pilules puaibeut be any

«Lout tue actiondes plis puissantes ct
vependaut des plus adoucis autes sur de

Foie, l'Hetomac et les intoxi2;
donnaut du ton, de l'énergie of de Li vi
UeUE À eus grandes sources premières de
a vie, Elles sont recommiandees avec
confiance comme remède infaillilde das
tous Jes cas wit la ttiun,pow cl
que catque vu soit, eat die en
vu affaildie. Elles out Une étoura

. fieacité daus toutes les maladie
; les au sexe fémsivin, à tous les -
| comme Medicine Univeraetle de Lamille,
1 elles no sant Pas urea,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quia des proprietés puisastes congue
cuvatif, cat cotepur tout le mode ;
pout Ja guérison des maux de JAMBES, Er
VE L'EXTOMAE, VIEILLES DEESSERIS, Pot

- LEURS ET rrekithe, cet un renmide in.
t faillible, Si ou cu fiictionue dumeut le

  

        

 

  
  

vou et la puitrine, comme on be fait an
les viutides aver lu <ch, il Luérit les À
de Gorge, les Brouchiten, ly Dipl
Toux, les Enroucuients, et même
me. Pourles Entlures Ulandulaires, lex
Axis, Jos Fistules, Ju Gonttr, Je Rlitinin-
tise, entin pour toutrs espèces de nue
ladies de Ja l'eau, où tre l'a javais Bourse

. fendéfaut.
Les Dildos ef FOngaent wont fabri-

qués au No, 033 ONFORD STREET,
Londres, sculement, et sont en sente cher
tout les Marchands es Medecine par
tout le onde civili-é, avec prescriptions
presque daux toutes les langues

Les Marques le commercede ver me-
derines sant enregistrées à Ollawa, C'est

i prrurquoi qoute personne qui, dans les
mites des Posessions Litannigues,
tiendia des conticliguis cn vente, rea
poursuivi.

 

  

  

  

 

 

 

   
  

 

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l'eti-

quelte qui couvre les Pots

et les Boites, Si ladresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant B33,

OXFORD STREET,

LONDON, sont des

contrefagons.

: HABILLEMENTS
BON MARCHE
==

P. E. LIZOTTE

On vient de recevoir un grandf'assor-
timent de Fardessies et Habits de toutes
grandeur pour

Entantset Jeunes Gens

Aussi une grande yuantité de Tweed. ot
Diraps de toute sorte i 766 duns la

plastic,
H «nffit de se rendre à ve wagasinpour

-en convaincre,

LIBRAIRIE

Saint-Foseyk
M. Valléo, tout en remerciant ses noni
cures pratiques prened la liberté d'un

noncer au public ets génetal qu'il vieut
de teccvoir uu masuilique as rtiment
de jouets do teutes sortez jour les fêtes,
De plus ane crande variéte de cuites

pourle

JOUR ve NOEL pr ik JOU vi IAN

Spéialités on Lit d'Ahan, Livres
de prietes du toutes suvtrs, Chapelets,
Curtes à jouer, oe, vic

ce
1

 

 

—Un wititiqu'e aorticrent dde —

Your plus amples luformations »'a- Cadre,
dresser

à

Madaine Vyu Lapointe, pru- c mots .

priétaire, Miroirs, ;
Ete, Etc

De pluxil se chargers de flencadr: meu
de gravures où images de toutes

sites, Diplémes ou certificats
ar parchemin.

LE TOUT À PRIX RÉDUITS.
Qu'on ne le dice et qu'on vienne en

foule ct tout le monde crs satisfait,

 

PLOMBIERCOUVREUR.
Remercie cordialementle public de 80.

rel et des alentours de l'encouragement
qu'il en a reçu jUxqu'à ce jour, et prend
la liberté d'annoncer qu’il cet plus que !
jamais en état de donner à ceux qui vou-
ront bien lui coutivner leur bienveillant

patronage toute la satisfaction possible.

Ouvrages faits à domicile ; réparations
do tuyaux, luurnaises, etc, ete,

Couvertures où andoise, ferblanc, tôle
Galvanivée, etc,
Le tout exécuté avec soin, propreté et

dili, par des ouvriers habiles et ox-
périmentés, et à des prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT .

GODIAS BERNIER,
16—Rus pa La Ruixu—16
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C. VALLÉE
73 RUE DU ROI porte voisine
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du candidat français à cétte no
mination.
Le titulaire de la position à

donner devrait duns tous los cas
être un Cunadieu-français, pourGARDONS NOTRE BIEN

Il y a, on ce moment À Mont-
réal ane vacance que le gouver-
nement fc 1'ml doves remplir
sous peu, r.i 10 Veut pus s’expo-

wer à l'acc : ion de teuir À des-
sein dew ambit en haleine.
C'est, et effet, do rep0che qu’ou

m fait à maînites reprises aux gout
verteits coterie is, et si

ban patian re nou soyons,
wipro g den certaing

cis ee pepe EE Ps imme.
rité,

Pour le moment, il agit de

remplacer à la douune de Mont.
réal feu M. Ryan, receveur. C'est
une grosse nomination, cur les
étuoluments attachés à ln charge,
$5,000, en font une des poires les

plus savoureuscs à cueillir, Kt
puis, c'est une nomination qui in-

téresse en quelque sorte tout le
pays,à tont événément toute notre
région, Montréal étant le ceutre

de distribution de In presque to-
talité de notre commerce ext

rieur.
Plus une ferme a de charmes,

plus elle est entourée, Ou peut
dire de même que plus l'emploi

est important, plus les aspirants

sont nombreux. lue faut done
pas se demailersi ka nomination

 

  

   

à la charge de receveur des dou-

aues à Montréal ct l'objet de

nomiweuses convoitises  Neule-

meut, les aspitants te prottvant xe

recruter que parmat le petit noue

bie de ceux gui ont rendu des

services peelletent importants
les rangs out forcément éclaireis.
Ix tant d'intérêts en jeu au

sujet de cette nomination qu'il
ne faut pus être trop surpris,

nprès tout, si le gouvernement
hésite un peu avant de se pro-
noncer, Du reste, les candidats à

lu succession de M, Ryan ont
chueun, à des titres divers, des

recommandations et des appuis

qui s'imposent à lu considération

des autorités. Les deux homes

dont le now à été plus particulic-

rement associé a cette caudida-

ture depuis quelque temps sont
M RS White, député de Curd-

well, Ontario, et M. Fabien Va-

nasse, auciendéputé de Yamuska.

Disons tout de suite qu'il s'a-

aitici de l'une de ces questions

de patronage qui touchent par

certains clés a nos droits et à

nos privilèges à nous, Cunadieus-

français. LI s'ugil, eu effet, d’une

position à douner dans un centre

éminemment français, dans ane

province française, et appelée à

servir des intérêts mixtes, nous

l'avouona, mais en majorité frau-

cais aussi, 11 semblerait done que,

dans ces conditions, le choix d'un

Français «devrait naturellemeus

s'imposer. 1] n’en est rien, e-pen.
dant. Ft sait-on ce qu'on nous

oppose ? Larecommandation d'un

corps anglais, le Board of Trade,

qui, naturellement, instinetive-

ment, et sans jamais varier dans

ses tendances, s’est prononcé eu

faveur du candidut anglais, M.

White. Quels titres a M. White

À cette nomination ? Celui d'être

le file de son père ; d'appartenir

les motifs que nous venons d'ex-
poser. Muis, bous cnfauts comme
nous le sommes toujours, nous

l'avous luiesé envahir par un Au-
@lsie judix, Et il paraît que, du
moment qu’un Anglais à réussi à
mettre le pied dans une wituation
qui devrait uous appartenir do
droit, cola constitue un droit ine

prescriptible.
Nous no pourrons, dans tous

les vus, interpréter autromont lu
uominution de M. White. Le re.
veveur dos douauce à Montréal a
été tour À tour uugluis, français

ot irlanduis. Lorsque surviut lu
vacance créée pur lo décès du ti-
tuluire anglais, los wmis de, fou
M. J.C. Coursol firent des inv
tabces auprès du gouvernement
pour lui fuire obtenir ce poste
important. Sir Johu A. Maedo-
uuld répoudit que s'était au tour
d'un Irlundais. Pourquoi ¥ on ne
l’a jamais eu, Quoiqu'il en soit,

M. Ryan tut nommé. Muis siv
John avait ajouté ou luixeé à on-
tendre que cette nomination se
faisant par rotation, la prochaine
fois ce serait le tour d'un Cuna-

dien-frungais, Il'existe, nous elit-

vu, Une lettre de sir Joli dans

ce sols

Eh lien, la prochaine fois, lu
voici. ya un candidut fran.

çais sur les rangs, Et certes c'est

un homme qui s'est assez dévoué

pour le parti, qui a fuit des lut-
tes assez vives el soutenu des po-
lépiiques assez ardentes dans des

temps difficiles pourle parti, que
celui-ci ne devrait pus hésiter un
seul instaut à lui en témoigner
st reconnaissance ar des preu-

ves tangibles,
Nous réclamons done cette no-

mination comme un droit, comme

un acte de justice pour les nôtres,
et spécialement pourle candidat
francais 3 lu nomination, et nous

esplirons que, quelles que soient
los «difficultés à surmonter pour en
arriverli, nos ministres français

réussiront i faire reconnaître les
titres de M. Vaunsse à l'occupu-

tion de cette charge importante.

Départemat des Terres de la Couronne
 

L'on, M. Flynn n déposé sur
le bureau de la Chambre son rap-
port pour les douze mois expirés

le 30 juin 1842,

tous montrs que les revents du

département, durant cette pé-

riode, ont été de S0K4000,98,

dont 334,525-03 provenant dela

vente de 101.199 neres de

SRB1, dfos réserves du

S37T0.02 des liens tes J'snites,

RABBOAT, das Lois de arbre, 81,-
SIT00, do ln seigneurie de Lau-

zon, $1,965.75, des permis d’ex-

terre,

  

{ plorations et recherches minières,

S,8x6,40, des pêcheries, 8623,

197,60,des droite de coupe.primess
Outre

sommes, il a été aussi perçu sous
forme d'honoraires de diverses
natures, 82,773 63, plus 88.707.

22 placés au compte des dépôts.
La dépense totule du départe-

ment a été de $276.46:3,07,

11 y avait duus lu province de

rentes foncières ete. ves À une famille outrageusement fa

vorisée par les gouvernements!

vouservaleurs ; de s'être quelque

pou occupé de commerce et de fi)

nance ; ot surtout ef avant tout

d'être Augluis et de représenter

un comté anglais dans une pro-
vince anglaise. Voilà qui vonsti-
tue, paraît-il, le premier des t-

tres à une notnination importun-
te dans le centre par excellence

d'uve province française. |

Nous avons lieu de croire que
cette nomination sera luissée en
grande partie aux ministres qui
représentent la province de Que-
bec daus le cabinet fédéral. Nous

capôrona qu'ils verront à déjouer
ces culeuls. Il y a trop longtemps
que nous céduus sur les questions
de putronnge comme sur les

questions plus impurtunies que

soulèvent parfois Jes conflits de
race. Le moins que nous puissions

Quédee, le 50 juin Ing], 7,507,-

4655] acres de terres arpentées ot

divisées en lots de ferme. Depuis

cette date, il en n été arpenté

40,783 nerves, ot 25,674 acres sont

revenus à la Couronne en vertu

des révoentions de ventes, Il y

avait done le 80 juin dernier,

(1892)—uprès déduetion des ve-
trois et veutes faites durant les

douze mois précélents, soit 118.
15088 ncres)— 7,265, 771} ares

disponibles.
Les octrois aux fumilles do

douze enfinits se sont élevées à

- 13,000 acres et les octrois gratuits
aux chemins de colonisation à

2,798 acres.
Depuis le premier juillet 1867,

À venir au 80 juin 1892, il a été
Vendu 3,269,749$ acres dosere, |
et 171,018 nercs ont été accordés
gratuitement. Li superficie totule
arpentée ct disponible an 80 juin

Un conp d'aul quté à ka hâte!

D'aprlu ce rapport, la province
de Québec n expédié cu 1891,
7,022 tonnes d'uminnte,nyant une.
valonr do $513,608, :
Co rapport très bieu fuitet con-

teuant uue foule du détails inté-

Nous somuies sûra,lit À cotte oc-

ension notre confrère du Courrier
du Canada, que hou, M, Flyun
tiendra un promemo ot coutribue-
ro, pour une large puri à l'aug-
mentation des veveuus do la pro-

vince,

-  —meu_ . x -

L2 “ CANADION ET X03 DECELLES
 

Nous uvons lundi reproché au
Canadien sos dives tout A fait in.

délicats relativement à lu nomi

nation de Myr DvCelles comme
condjuteur de Mgr Moreau ; hier
notre cunlrère du Courrier de

Suint-Hyucinthe en faisait autant

of adressait an Canadian tes Ne

gnes que voivi :
“À propos de Ju nontoation

de Mgr DeCelles à la condjatore-
rie de Saint-Hyacinthe, le Crna.
aies de vendredi dernier a publié
un article complètement erroné,
Pour rétablir les faits dans leur

vérité, hoûs sotutnes  nutorisé i
fire les déclarations sui rantes :

1. Mgr Moreau nu demandé
uw coudjutenr que pour la seule
cause de Vaffaiblissement de sn
santé,

2, Comme son devoir l'y obli-
geuit, Sn Grandeur u consulté
NN. ss. l'Archevêque «de Mont-
rénl, ainsi que les Eviques de
Sherbrooke et de Valleyticld sur
celte mesure importante.

3. A la fin du mois de septem-
bee dernier, duns une assemblée
ddetous los Evêques «te la provin-
ve ecclésiastique de Montréal,
trois candidats ont été reconimamn-
dés au choix du St-Siège.

trouvait parmi ces trois candidats
désignés aux lionneurs épiseu-
[CUES
En présence de ces déclara-

tions, le Cunadien comprendra
qu'il a eu tort de lancer «uns le
publie des assertions mensongi-
res et injurieuses pour le vénéça-
ble Evêque de Saint-Hyacinthe.
Nous espérons qu'il s'empressera
de les rétracter. Un journal cu-

répandre l’erreur ni de jeter, du
diserédit sur ln religion ou ses
ministres.

Les Ecoles duManitoba

Au Sénat, vendredi, l'honora-

ble M. Bernier a présenté la mo-
tion que voici :

 

 

Quune humble adresse soit
présentée àSon Excellence le gou-
Verneur-général pour prier Sou
Excellence de vouloir bien faire
transmettre à cette Chambre, en

autant qu'il sera possible de. se
les procurer:

L Copie des délibérations, ré
solutions et ordonuances de l'au-
vien conseil d’Assinibuïa se rap-
portant aux matières d'éducation
dans les limites de sa juridiction

(telles qu'existant surles bords de
la rivière Rouge avant la création
de la province du Manitoba.

2. Un état des sommes payées
par de dit conseil d'Axsiniloïn
pourle muintien des écoles, indi-
quant les personnes nuxquetles
ves paiements ont été faits, les
écoles pour lesquelles ces som-
mes Ont été payées, et la dénomi-
nation religiense à luquelle ap-
partenaient ces écoles.
1 Unétat des sommes payces

pur lu Compagnie de lu Baie
d'Hudson où pur res agents, nux
écoles alors existaptes duns les
territoires formant aujourd'hui la
province du Manitoba.

4. Copie de tous niéuoires et
inatruetions ay servi de buses
aux uégoci l’isste dus-
quelles le M+ est devenu
l’une des pros.
dération, avec tr: des mi-
nutes des délibér, - ‘es per-
sonnes chargées du ;- d'au-
tro d'étublir les couii1« le lu
création de lu province dd epi-
toba et de son entrée du:
fédération, et aussi Une «>;
tous mémoires, rapports ou »
en consell constutant’ ces con
tions d'entrée ot ayant servi i
base À la préparation de l’Act
du Manitoba. LL

b. Cupie des dépiches ¢} -
jastructions dn gouverf.
impérial au gouvernement a
nada nu sitjet «de l'entrée de
province du Manitoha dans €

EREERe
Is protection à être accordées aux
drdids noquiis sux bieus, aux cous
tumes-etaux institutions de cet
to population le verne-
mentds Camda duns le règle-

000 ; il reste encore un certain
tcontant dû. TU
M. Borivor : À quelle date ou

vers quelle datele gouvernement,
s'utloud-il à revevoir le rapport

ment des difficultés qui marqud-
veut cette périodede j’hietoiro de

de la Commission Royale sur le
tratic des liguours ?

ESSE

‘astteannée, ot en aura fait pourIn primequis &é payée: ..
o +

M. Mutook domande un état
de tout ce qui « été payé dopuis
In Confédération au gouverneur

A

$600,000 I'an prochain,
Tl eat ontrain de couvortirle,

déficits en surplus,
Il n’a pas refusé d'adoptor legénéral sous forme de aalsire et

pense, et de ce qui à été payé [système de soumissions pour la
vessunty, so termine par la pro- | Potiost canadion,

;
rat Le

mosse que lus opérations du dé rlégialature dn Manitoba relative-
parinent seront beaucoupplus wae | ment-à l'éducation duns cette pros!

Réponse : Avant la prochaine
SOMO,

M. Serivor : Est-ce l'intention
du gouvornement d'ingérer dans
le budget une somme d'argeut

tk, Gaple dua notespassés par In

tisfaisantes pour l'année en cours. vince, notamment, le promier ne-

4. Le nou de Mgr DeCelles se lyur son compte.

tholique n'a pas pour mission de,

la Coutd. f

“1ba au syjet «lea écoles Ÿ . ‘
1

te pussé touchant cotto matière
après l’entréo de la dite province
dans la Confédération, et les lois
oxistuntos sur cotte même matiè-
re duns la dite province inunddlia-
temongavant J'adoption des nctos
do 1880, concernant los écoles pu-
bliques et concernant lo ddparte
pinentde l’éducation.
“8 Cople ‘de tons règlomouts
concernant les Écoles, passés par

Île gouvernement du Manitoba
uu par l’Adcisory Board en ver-
tu des lois acloptées ou 1890 par
la législature du Manitoba, con.
eurnant les écutes publiques ot le
département.del lucation..
"À Copie de toutes correspon,
dancts, pétitions, sadmoires, ré-

|nolutions, brefs, fuctums, juge-
monte (tant en première instance
qu’en appvl À tous lus degrés) ve
rapportant x lois rcoluires de
ln dite province de’ Manitoba,
{ depuis le lor juin 1890, et aux
réclamations des estholiques À ve
stijet ; auski, copie de tons rap-
-ports au Conseil Privé et de tous
ordres cn conselk se rapportant
au mêmesujet, depuis Ju, même
date. ' i

Cette motion u été adoptée
sans débiatt Les documents geront
produits spi’di. ce4 A

| Wldain. dogs
0;Loftade-1 Frode D'Cntario

se

 

 

 

Pondunt quo I"Electeur dit que
le dernier-discours dé M. Angers
# désappoînté ses meilleurs amis,

ce qui est*tout À fait lo contraire
de la vérité, les journaux d'On-
turio ne tarissent point d'éloges

! Te Warld, de Toronto, dit gue

“le diseourb prononcé l'autre jour
| au Séuat pur M. Augers est un
des meilleurs prononcés depuis
que lesSénat existe,

De son côté l’Empire exprime
(le désir de voir M, Angers aux
lcommunes qui offriruient une
“arène plus en rapport avec ses

: hautes capacités,
{Ce n'est pos la même chose,
l comme on: le voit. Et sur une
y question db ce genre, nous aimons

; mieux l'aptnion de la presse au-
glaise que celle de l'Electeur.

 

"Quand on est uinsi forcé de ren-|

dre homumge à un homme, il
fant -quèsés mérites soient Lien

| évidents

{
, Parlem'n, Fédéral

| CHAMBRE PESCOMMUNES

 

 

 SÉANÇE.DU 6 FÉVRIER
i RÉSUMÉ DES DÉBATS.

Plusieurs pétitions sont présen-
téos ; puis M. Lépine dépose un
bill intitulé : Acte pour détermi-

| ner la longueur des jours de tra-
vail des ouvriers employés par le

| gouvernement ou par los entre-
preneurs et sous-entrepreneurs

! sous le contrôle du gouvernement.
| Sir John Thompson dépose
unie copie da rapport de lu Com-
mission royale chargée de faire
une enqudte- sur la vérité ou la
f'utssete desaccusations portées

‘par M. Edgarcontre sir Adolphe
| Caron.
* T‘honorable M. Laurier : - Est
jee l'intention, du gouvernement
(le faire \impmuer ces documents
de suite t +
I Sir Jolin Thompson :
il fuit motion
du rapport. Adopté.

L'honorable M. Laurier : Le
onvernement so propose-t-il de

 

|

pour l'impression
o

léposer prochainement devant la
Chambre les documents relatifs
À la Conférence de Terreneuve,
ut le rapport du sous-comité du
Conseil Privé chargé d'entendre
l'nppel de ln minorité du Mnnito- |

Sir John Thompson: Oi, dns
quelques jours, a .

, INTEHPRLLATIONS

Oui, et |

opus le 20 octobwe dernier.

applicable À l’improssion de la
prouve fuite devant la Comunis-
ston sur le trafic des liqueurs :
Réponse : Oui.
M. Dickey : Silo rapport de

lu commigsion Royalo sur le tra-
fio cles liqueurs cetrequ en temps
utilo, ost-0e l'intention du gou-
voruement de faire imprimer et
distribuer, parmi les membres du
parlement, avant la prochaine
suasion, la preuve fuite devant
cotte Commission ?

Réponse : Oui.
M. Lépine : Est-ce I'intoution

du gouvernoment de nomwmer un
inspécteur médical pour le port
de Montréal ?

Réponse : A l'étude.
M. Muluck : Quel est lo nom-

bre total et le salairo de toutes
les personnes employéos dans le
service civil ?

Réponse : Cela devra faire le
sujet d'une demande de docu-
melts. ’
M. Larivière demande la pro-

duction des documents suivants.
Copie de toutes pétitions, mé-

mwires, appels et autres docu-
ments adressés à son Ezcollence
en conseil, depuis 15 mare 1892,
concernant les actes des’ écoles
du Manitoba de 1890, la clause
22 de “L'Acte du Manitoba” et
lu vlause 983 de L’Acto de l’Amé-
rique Britannique du Nord,”
aussi copie de tous rapports au,
Conseil ot ordres en Conseil, sur
le même sujet ; aussi, copie de
toute correspondance & ce sujet ;
copie du jugement du Comité ju-
dicisiro du Conseil Privé de su
Majesté, dans l’appel de. Barrett
vs La cité de Winnipeg, commu-
uétnent appelé “ Cause des écoles
du Manitobn,” aussi, copie de
tous fuetumse, rapports et autres
documents À ce sujet.

« Jo n'ai pas l'intention, dit-il,
“le discuter au mérite la question
À laquelle ces documents se rap-
portent. Je considère la question
come sub judice va que l’appel
de la minorité catholique du Ma-
nitoba est eucore pendant de-
vant Sun Excellence le gouver-
neur-général. Avant qu’un juge-
ment nit été rendu, je ‘ne crois
pas opportun pour cette Chum-
bre d’cnoncer ure opinion. Mais
je veux qu’eutemps et lieu, la
Clambre ait devant elle tous les
documents pour lui permettre de
discuter la question en pleine
cunnuissauce de cause.”

La motion cat adoptée.
Sir Hector Langevin demande

copie de toute correspondance,
documents, rapports ot ordres cn
conseil concernant une certaine
commission devait s’enquérir des
moyens les plus pratiques de com-
pléter le réseau télégraplique de
l’Empire.
À ce propos,il dit que la ques-

senlement au point de vue du
Cunada, mais de tout l’Empire.
Le projet d’annexer Hawaï aux
Etats-Unis lui donne beaucoup
d'uctualité. II capère qu’en cette
cireoustance le Maut Commissaire
à Londres prendra los intérêts
canadiens en bonne garde. Ila été
question de construire une ligne
télégraphique entre San Fran.
cisco ot I’Australie. Mais il serait
mienx pour nous que cette ligne
partît du Canada.

La motion est adoptée,
Sir Hector Langevin demande

uno liste donnant les nams de
tous les sonmissionnaires pour la
section huit du canal de Soulan-
ges, le domicile de chacun d'oux
et le montant de- chaque soumis-
sion.

Adopté.

M. Sproule demande copie de
toutes lettres, corresnondances,
rapporta et uutres documents
échangés entro le département de
l’agriculture et le Haut Commis-
nitedu Canads 3 Londres, la
Chambre impériale de commerce
où tous autres fonctionnaires au
corps nuturisés concernant l’in-
terdiotion du bétail ‘canadien,
dans les ports du Royaume-Uni,

l'démontre, par des chiffres,
l’importauce do notre commerce
d'exportation.de hétail ot protes-
te contre l'interdiction dout nos

tion est des plas importantes,non|

Somerville : Combien le
sernement stil payé Atitre
fais ila‘la cause relative an

voit de lu Jégislature du Mani-
‘ad’apôlié le, aystème des éco-
Aparées où ‘congrégationuel-

+ -lovant en existence dhns

hestiaux ont dté frappés en An.
gletorre. La inution est adoptée.
Sir Heetor Langevin demande

un état des dépenses ct rocottos
de !'I Wtorootouial

juillet 1893

ponilant los an- ©N regard de ces diverses propo-
uées 1800-91 ot-1501-P2 ot-du ler sitions los suivantes, qui donuo-

‘au’ 81 décembre. [raient aux premières une ré-

pour Bpencerwood.
Adopté.
M. Vuillancourt demande co-

pio de toutes requêtes, curres
pondauces et documents detoutes
sortus concernant l'octroi d'un
subside au chemin de for * Qué-
bee ot Oriental.”

Ti fuslete pour qu’un subside
soit voté à ce ehomin de fer.

. L'honoruble. M. Huggart dit
que plusieurs requêtes ont été ro-
çues, et que le tout sera soumis
nu conseil des ministres.
M. Riufret demaude copie de

toutes corrospondances échungdes
entre M. Robertson, commissaire
de l'industrie luitière pour le Ca-
nada, et le département de l'agri-
culture, concernaut une cortaine
résolution passée par un comité
du bureau de commorce de Bris
tol, Angleterre, pour empdcher
d'accepter comme ‘ fromage ca-
naclien” du fromage désigué par
le dit comité sous le nom de
“ French cheese” et fabriqué
dans la province de Québec ; co-
pie de tous discours, lettres, rap-
ports du dit M.-Robertson, com-
missaire d'industrie laitière, sur
Is valeur des fromuges fabriqués
dans les provinces de Québec et
d’Onfario, Il fait remarquer - quo
la distinction faite entre le fro-
mage de Québec et celui dos au-
tres provinces est injuste, que
Québec produit un fromage cer-
tainemont égal on qualité celui
d’Ontario et que le ministre de
l'agriculture dovrait faire une
enquête sur ce sujet. La motion
cat adoptée.
M. Tisdale demande copie de

toutes correspondances, papiers
et docuinents non encore soumis
3 la Chambre au sujet des négo-
cintious ot communications entre
lo gouvernement ct les Etate-
Unis, concernant la réciprocité,
les péages des canaux et les nau-
frages et remorquages. ‘
M. Mills demande si con docu-

ments comprendrout les protoco-
les et le compte-rendu eténogra
phique des conversations qui ont
en heu A Washington entre les
déléguds canadiens et M. Blaine,

C’est lo signal d'une discussion
4 laquelle prenuent part MM.
Laurier, Fraser, Charlton, Davies
et autres du côté libéral. Ces
messieurs prétendent que le gou-
vernemeut n’a pas produit tous
lea documents à ce sujet.

Sir John Thompson ct M. Fos-
ter répondent que le gouverne-
ment a rendu publics tous les do-
euments qu'il pouvait publier
avant d’avoir l'assentiment du
gouvernement impérial et du

| gouvernement américain.
Les libéraux prétendent quele

gouvernement d’Angleterre n’u
rien & voir dans l’affaire ; ce À
quoi sir John répond qu’il ne
aut pas oublier que les négocia-
tions ont dû ec faire entre le mi-
nistre anglais à Washington et
le secrétaire d’Ftat des Etate
Unis.

Finalement, les libéraux ren-
gaîueut et la motion ost adoptée.

Quelques autres résolutions
sont aussi votées, puis Ia Cham-
bre s’ajourne.

contrats on général, mais Jansux
contrat donné sans soumi-siyy,
pour do valables raisons, il u “ep,
nomisé $430 eur la même entre.
prise tolle qu'elle avait été dou.
ude sous M. Mercler,

Il nu rofusé aucun- propos .

tion pour l’ontrotion des uliénés
à 810), ot les sœurs de ln Provi.
dence, comma quustion ds fair,
représentent quo $100 n’est pas
une somme suillsante.

Enfin less commissions d'eu. ?
quête qui ont coûtS 829,090 ont
sauvé à lu province plusieur,
millions de piastros,
Nous engngeons le Canadien

compléter son bilan suivant co;
données.

LE PATRONAGE
Du Monde :
M. Joncas, député conserva

tour et directeur de l’Æcénement,
continue en démonstration. Dans
son avantderoler article il fui-
suit constater qu'il n’y a pus un
seul Canadien-français employé
par le gouvernement d’Ontatio,
bien que les nôtres forment le
quinzième de la population totu-
le de cette province.
Samedi il tournait ees regards

vers la Nouvelle-Ecosse où les
personnes de langue française
forment le dixième de lu populs-
tion. LA, cucore, pas un seul Aca
dien n’est fonctionnaire civil,
Au Nouveau-Brunswick, sur

820,000 fines, il y a 55,000 hubi-

tants d'origine française ct notre
confrère, malgré ses recherches,

n’a pu trouver un soul des nôtres
dans les bureaux publics.

Sur l’Ile du Prince-Edouard,

même chose, bien que le neuviè
me de la population parle notre
langue. Pardon, il y à là un Acg
dien gagnant... . $300 par an.

Et MM. les Anglais se pls
gnent toujours de ne pas recevoir
leur quote-part dans notre pre
vince. Oh! si nous leur appli-

quions Ia peine du talion !
————

Onguent et Pilules d'Hol-
loway

 

    

 

    

   
   

   

   

   
  

   

   

    

   

  

    
  

 

Rhumatisme et névralgie—Il
est parfois difficile de détermi-
ner laquelle de ces deux maladies
fait souffrir le patient, mais cette
ignorauce ne fera rien, si on em-
ploie les remèdes d’Hulloway. Lis
allègent ot guérissent toutes dou-
leurs musculaires et nerveuses
Dans le rhumutieme héréditaire
après avoir baigné les parties ma-
lades avec do l’eau salée chaude
ou devrait bieu étendre l’onguent
Holloway sur I'endroit de façon
à ce qu'il pénètre bien et que ses
propriétés régulatrices et adoucis 

BILAN INCOMPLET

Répliquetriomphante

Onlit dane le Canadien : i

** Leo gouvernoment provincial
actuel nous a été donné pour ap-
Pliquer les vraie principes de
“économie politique, pour faire
des réformes, pour diminuer les
dépenses, pour alléger le tardeau
des charges publiques.

“ Durant la session dernière,il
a nugmentd les impôts au chiffre
de plus de $800,000 aunuelle-
ment.
« Depuis le commencement de

la session actuelle, il à refusé
d'abolir ou de modifier ces im-
pits.

“TI a refusé de préter son con-
cours À l’adoption de système des
soumissions pour les contrats pu-
blics,

“Il a refusé d’occepter les pro-
positions des sœurs de la Provi-
ence pour l’entretien des alié-

nés moyennant $100 par tôte—
Prat qvil paie aujourd’hui
182.
“ Ces commissions et ces com-

missaires nous coûtent plus de
830,000, ”
Le Canadien pourrait mettre 

i étant excités, causent la douleur

du Dr Ed. Moriu à dt5 aplicive
ment préparé pour lu guérison
des maux de lu gorge et despot

 

   
   

  
  

   

      

santes, pénètrent les vuisseaux et
les nerfs les plus profonds qui

et l’enflure. Les traitements Lol
loway out le mérite de déloger ls
maladie eans ruiner lu constitue
tion ce qui était lo résultat inévi-
table de la saiguée ou d'autres re-
mèddes pratiqués et primitivement
employds pour ces maludics.
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LES CATHOLIQUES

Leur nombre et leurs inatitations
auz États-Unis

Les épreuves du Hoffman's Ce
tholie Directory, almanach ecclé
siastique des Etate-Unie, vicunent
de paraître. D'après los chiffres
publiés, il apport qu’il y à 8,908;
095 catholiques dans co pays. Os
y compto 9,888 prêtres, 782,269
enfants dans les écoles paroisais
les, 26,338 orphelins dans les asi

les, 127 collèges, 636 académies,
8,687 écolgs paroissiale, 16
maisons de charité et 8,477 «lic
ues.

+ eseeJD GPGsm

TRÈS CONNU

Le Vin & ln Créosate de Tire

mons,et il est reconnu pour avvirConfédération, y compris les .o-, 0 — 1: Fvinoo? Quelque moy-
guéri des milliors de cas déser1892, était de 7,266.171,78- commandations du gouvernement he rs encore dÙ pu payable

On compte 42 clubs de pêche[jupérial concernantles droits ot pm I+ wou: rhomentcomme frais
ct de cuss duns la province dellus privilèges de Ia populution de on 6. +:tur«28i out, combien?
Québce, ces torrituiros et les garantios et Tépu:-.

Adopté, plique triomphante,dit notre con.M. MeMulleu demunde un-ra; . ,
port donnant ln'quantité do th frère du Courrier du Canada. pérée, En vonte chez M. A. Frau-
angnenso produ te au Canada| Le gouvernement actuel a fait cœur, coin des Rues Phipps ¢

iu été payé 813,-l'de 1AR1 à 1893, et le montant de pour $450,000 d'économie pour Provost, Sorel.

attendre de l’honorable M. Oui-
1 met, qui représente plus particu.

libremout le district de Moutival,
cut qu'il Fura reconnaître les titres       Le
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  Monseigneur M. DoCalles
Nous agp

Au moment où Monseigneur

M. DeÇulles ebt sur le poiut de

partir de Sorel, pour m future
ville épiscopale, Il n'est pus hors

de propos de faire part à nos lec-

tours des notes que l'on a pu re.

cueillir sur la vie de celui qui,de-

cie près de trois ans et domi, «

été l'actif ot nélé curé de Sorel.

Monseigneur Maxime DeCelles
eat ué À Baint-Damuvo, comté de
Naint-Lyaciuthe, le 80 avril 1849.

11 fit ses études clunsiques au sé-

minuire de Baint-ITyacinthe et

prit le soutane cu septembre 1869,

C'ost numi ou séminaire de Saint-

Hyacinthe qu'il fit sas étndes théo-

iques.
Po juillet 1872 il ful ordon-

né prêtre par=a Graudeur Mgr
Churles Tarueque, danse l’égli

de Suiut-Athanase. :

Mgr DeCellex compte doncau-

jourd’hui vingt-et-une années de

wucerdoce.
Mgr DeCelles fut d’abord

nommé vicuiro à Saiut-Denis, où
il demeura jusqu’au moisde mars
1874, ulors qu’il fut transféré au
vicuriat de Bélæil, ct,au mois de
décembre do l’année suivante, il
deviut curé d'office de cette m&-
me paroisse,charge qu'il abandon-
na durant le mois d’octobre 1875
pour preudro celle de vicaire de
lu cathédrale de Saint-ILyacinthe.

Un mols plus tard il devenait cu-
ré de la cathédrale. Plus tard
Mgr DeCelles fut nommé cha-
noine titulaire de Saiut-Hyaciu-
the et pénitencier du chapitre
diocésain. I abandonna cepen-
dant ces titres et ces honneure
quand, au mois d’avril 1880, il
prit charge de la cure de Saint.

Roch de Richelieu. Mgr DeCelles
conserva cette cure pendant 9
aus, puis l’abandonna pour pren-

dre, lo 24 septembre 1889, char-
ge de la cure de Sorel.
Ou anit ce que Mgr DeCelles a

accompli depuis qu’il est à la tête
de cette paroisse, peut-être la
plus importante du diocèse, et
J'essor considérable qu’il à donné
aux diverses œuvres de piété et
associations de bienfaisance de la
ville ; ou eait aussi l'habileté

qu’il a déployée dans l'adminis-
tration des affaires de la fabri-

‘que, qu’il laisse dans un état des
plus satisfaieauts, C'est dire que
ce West pas eans un trds vif re-
Kret que ses paroissiens le voient
partir,

Aiusi que nous l'avons dit dans
un précédent numéro, c'est le 19
janvier dernier que Mgr DeCelles
a ête choisi comme coadjuteur de
Mgr Moronu, cum futura succez-
siene, et précouisée comme évêque

de Druripara in partibus infide-
Tim,

C'est 13, dit-un, le nom d'un
ancien évêché de Thrace On suit

quo l'église perpétue le souvenir
des anciens diocèses en en confé.
rant les titres aux évêques qui
n’ont pas de sièges propres.

Ondit encore que le mot Dru-
sipara doit son origine aux Dru.

ses, peuplade de la Syrie habitant
le Liban.

On prétend qu’ils descendent

des Français qui suivirent Gode-
froy de Bouillon à la conquête de
lu Turre Sainte en 1099,
Mgr Decelles devra partir de

Sorel la semaitio prochaine pour
æ préparer À l’onction épiscopale.

——8ern.

MORT HORRIBLE
Sous co titre on lit dans un

journal de Lowell (Massachu-
setts)

Une scène dos plus torribles
qui a eu pour résultat ls mort
d’un do nos compatriotes s’est dé-
roulée mercredi après-midi vers
8 hourcs dans une des chambres
À tisser du département No. 8 de
la filature du Boott,
La victime est un nommé Hen-

ri Vaillancourt, âgé d'environ 82

 

ter lce métiers, Il était occupé à
placer une large courroie sur l’ag-
bre de couche (shaft), quand tout
à voup il mauqua le pied ot sa
malu droite fut prise dans lo mé-
caulsme en mouvement.

Bes oris déchirante attirèrent
sur les lieux tous ceux qui tre-
vaillaient autour de lui, mai
avant que l'on pût arrêter les
machines pour lui porter secours,
le coup fatal avaitété douné.
Bon bras droit avait été en.

eutraîné par la courroie et il fut
vientôt broyé jusqu’à ln hauteur
de l'épaule, ve détachant complè-
ment du corps de la victime, qui
tomba inanimée sur le parquet.
La scène était horrible à voir,

d'un côté gisait le corps qui rai-
gnait abondammentet de l'autre
le bras arraché.
Ce fut alora une véritable pa.

nique parmi tous les employés de
ce département. Les femiues sur-
tont pousssient des cris déchi-
rants à la vue de ce cadavre mu-
tilé, ot plusiours pordirent con-
naissance.
L’ambulance fut aussitôt man-

dée et arriva avec le Di Ricker
qui ne put que coustater la mort
de M. Vaillancourt ; il n’a vécu
qu’environ 10 minutes après avoir
reçu le coup mortel.
M. Vaillancourt était marié et

pire de quatre enfants en bas
âge. Lorsqu’on apprit cette nou-
velle à son épouse, elle est deve-
nue presque follo do désespoir.
On nous dit que l’année der-

nière, M. Vaillancourt ost allé
Acheter au Canada, avec ses pe

tites économies, un forme àComp-
ton, P. Q, et qu’il devait aller
vy établir sous peu avec ea fa-
mille.

comme dommages et compensa-
tion.

Le dernier consistoire

Raconté par un témoin
oculaire

L'abbé Dupuis, du diocèse de
Québec, adresse à l’Ælecteur la
lettre suivante :

Rome, le 19 janvier 1893.

Il y a un mois queje suis arri-
vé dans la Ville Eternelle. Que
de belles choses j'y vois tous les
jours ! Il y en aurait pour rem-
plir toutes les colonnes de votre
journal, et pourtant je no vous en
dis rien.
Pour le moment, un mot du

Consistoire public de ce matiu.
Vous savez que le 16 courant,

Sa Sainteté Léon XIIT a créé
quatorze cardinaux. Hier, huit
d'eutre eux, présents à Rome,
ont roçu la barrette rouge. Ce
matin, dans le consistoire, tenu à
la salle Royale, les mêmes, parmi
lesquels les Eminentissimes Per-
sico, Logue (Primat d’Irlande),
et Vaughan (archevêque de West-
minster), ont reçu le chapeau
cardinalice.
A dix heures et demic, au mi-

lieu du silence le plus profond,
voilà les membres du Sacré-Col-
lège qui font leur entrée solen-
nelle. Tous les yeux se portent
vers la Chapelle-Sixtine. Puis
une acclamation irrésistible éclate:
“ Evviva, Evviva il Papa Re!"
Vive ! Vive le Pape-Boi I"....

Et le Pape, porté eur Is Sedia
gestatoris, nous apparaît dans

toute la beauté, lu splendeur, la
majesté de sa triple royauté I...
Sa main se lève pour nous bénir,
nous nous inclinons ; mais bion
vite nous rolevons nos fronts
pour contempler cucore ct plus
longtemps oot Auguste Vieillard,
dont le regard vif et profond,
dontl'intelligence toujours jeune,
dont toute lu physionomie enfin
révèlent une force, une puissance
extraordinaires, . .

Après la cérémonie,dontje vous
donnerai les détails plus tard, et
qui dure uno heure et demie, le
Souverain Poutife se lève. Et do

 

 

delatu do nouveau eu vicata for
midubles, quand lo Baint-Père,
repassant avec le même cérémo-
uisl au milieu do nos raugs, dai.
gna nous béuir encore... .

Mérite si ue commande le respect,
l’amour, la vénération, comme le
noble et immortel priconuier du
Vatican !
Par bonheur, nous aurous sou-

vent cette année l'avantage du
voir le Vieaire de Jésus-Chrlet.
Presque tous les dimanches, il y
aura dos Bdatifications,
Dimanche prochain, 'assisterai

à celle des Barnabites ; huit jours
plus tard à celle dos Rédempto-
ristes, puis des Jésuites, etc.

Jene veux pas on manquer et

vous on aurez des nouvelles.
L’ausf Dupuis.

—.

Ordre des Forentiors
Cour Saint-Plerre No 296 

 

A une assemblée spéciale des
Forestiers Catholiques de Sorel,
Cour St Pierre No 296, tenue le
6 février courant, il à été rroposé
et résolu :
Que les Forestiers Catholiques

Pas un Souverain couronné ue |

   

 

AVIS | CANNIBALISME
M. Moïse De es| ville, ayes ons Ve Un marin dévoré en mir par ses con

ve gendmlo au Norelods, | Pgnons
est autoriss À volliciter des oO rend| «On nousapprond de Uumbourg
sommets à prit quo troie matelots du _*Thekla”,
tout ce qui nous out dû,
Nous cspérona qu'il sera par

tout bien accnilli otque coux qui
nique doivent quelque choss s’em-
proasoront de lui en fuiro In re.
mise ; dans lo cas contraire il ve.
ra fored de leur faire, à bref dé-
lai, uno deuxième visite, muni
cette fois d'un bref de vomma-
tion, cat1 usnvuus déjà commen-
cé à poursuivre une trentaine de
débiteurs récaleitrants, ct nous
allons continue, bien décidés
que tous sonvues À on finir avec
CCH MURPH jury oy,

PETITES NOTES
Mgr S. Barctu a été nommé

auditeur du légat apostolique
aux Etats-Unis et M, l’abbé Papi,
son <vrrltaireitalion «t latin,

+,

—Buvez-vous pourquoi les gé
néraux de brigade recevant de
l'avancement ressemblent à un
légume ?

C’est parce qu'ils montent grai-
ne, .d’épinarals!
CT kgs

M. Prior doit demander au
gouvernement : lo Quel mon-
tant chaque province & payé au
trésor fédéral depuis 1880 ; 2 de Sorel, tout en applaudissant à

ls promotion de leur digne cha-
pelain, M. l'abbé Scnécal, à In cure
de Suint-Joachim de Shefford,re-

La veuve recevra probablement| grettent vivement son départ

|

chemins de fer,
environ $5,000 de la compaguie, inattendu de Sorel, le prient d’a- ete,,

gréer leurs meilleurs remercie-
ments en retour de tous les bons
offices qu’il leur à rendus, et font
des vœux pourle plein succès de
ses travaux daus sa nouvelle pa-
roisse,
Que copie de la présente réso-

lution lui soit adressée, nitei qu'à
|la presse catholique et spéciale-
ment au Guide des Forestiers
Catholiques.

A. GUEVREMONT,

Chef-Ranger.
À. P. Vanasse,

Sec.-Archiviste,

LUGUBRE TROUVAILLE

On relève à 3 heures du matin un
cadavre mutilé sur la voie ferrée,

à l'entrée du Pont Victoria

Vers trois heures, lundi matin,

un individu employé à la compa-
gnie du chemin de fer Vermont
Central, a été trouvé mort sur la

voie ferrée dans le pont Victoria.
Il se trouvait à environ quinze

pieds de l’entrée du pont, du côté
de Saint-Lambert.
Le défunt a les deux jambos

brisées et une blessure à la tête.
Ou ignore encore la cause de

cet accidént.
On croit que le défunt se te-

nait sur une plateforme et qu’il
scra tombé accidentellement sous
les roues des chars.
Le corps a été trausporté à

l’hôpital général. .
Les compagnons du défunt re-

connurent le serre-frein tué com-
me étant un nommé C. J. Stuart,
âgé de 28 ans, et demeurant dans
la rue Centre, à la Pointe Saint
Charles.
——

HEMORROIDES ! HEMORROIDES !
HKMOKNOIDES DOULOUREUSRS

Sryurronxs : Humidité, démaugeaison
intense et douluureuse, et toute nuit,
augmentée si on se gratte. Si on laisse
faire il se forme une tumeur jui,souvent,
ssigne et forme ulobre, devenaut très
sensible. L'uxaurxt Bwayxe arrête le
démangesison ct le saignement, guérit
l’uleération et, dans la plupart des can,
eulève les tumeurs,
Chez les pharmaciens ou par la malle

pour 50 cte, Dr Swayxe & FilsPhiludel-
phie.

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le gros Montréal.

1 an.—Du 26 août 1504.
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| navire norvégien, venaut de Phi-
ladolphio, recnoillis pur la bary1
Danoise Hormau, après avoir eu-
duré d’horribles vouffrances sur
«leur navire nautragé, ont été ue-
(rêtéw sous l’uceusation de meur-
tre.

D'uprès leur propre conte sion,
(ils ont tad et mangé un marin de
leur navire pouréviter de mourir
de fai.

Leur compugnon était Ifollau-
dais, les hommes uffamée tirèrent
AU sort pour connaître celui qui
devrait mourir, Deux fois de aui-
to le wort clévigna le Hollaudais.
Res compagnons so jetèront alors
sur lui, l’étranglèrent et le dévo.
révent,

Les marins arrêtés sont Norwé-
gieus ot leurs noms sont : Auder-
sou, Jacobson ot Johannson,

Lea arrostations ont été faites à
Cuxhavon. Ou témoigne henu.
coupde sympathie aux malheu-
roux qui se trouvent encore dans
un état très précaire ; leur esprit
ost dérangé.
ls ont été arrêtés À la doman-

de du Consul Général de Suède
et de Norwège à Hambourg et
comme 'acte de cunnibulisme a
été commis dans des caux neu-
tres sous pavillon norvégien, ils
seront envoyés et jugés en Nor.
vige, Quel montant le gouvernement

fédéral a «lépensé dans chaque
province, depuis 1880, pour cons-
truction, subsides, entretien des

havres, quuie,
édifices publics.

+,»
—Unordonuateur de pompes

funèbres à la famille du mort :
« Enchanté, mesdames et mes-
sieurs, d’avoir fait votre connais-
sance.”
Ue homme qui serre ln main

d’un ami dont il vient d’euterrer
la femme: “A votre service, mon
cher !”
—Unjeune homme À unevicil-

le damequi lui reproche ses frè-
daines : “Certainement, madame,
quand j'aurai atteint votre Âge.”

x
M. C. N. Armstrong, 'entre-

preneur de chemins de fer bien
connu, présente au parlement
une requête demandant l’incor-
poration de lu compagnie du che-
inin de fer Atlantique et Pacifi-
que. Il se propose de contruire
une voie ferrée du Sault Saint.
Marie À Gaspé. Le tracé du che-
min traverse les districts d’Algo-
ma et de Nipissing, sit lu vallée
de In rivière Ottawa, passe pris

des villes d'Otfawa et de Mont-
réal, puis court À travers les com-
tés de la rive sud du Saint-Lun-
rent.La compagnie voudrait acho-
ter,ou louer les chemins de fer de
In Baie des Chalenrs, l'Intercolo-
nial, le Grand Oriental, le Ment-
réal et Sorel, le chemin de fer de
la vallée d'Ottuwa, l’embranche-

ment de Pontiac, ete. M. Arms-
trong u pour associé le sénateur
Thibaudeau, le Dr Bergin, M.
P., MM. P. Lewis, J. N. Green-
shielde, A. F. Gault et Arch.
Campbell.

-
DOee 

Les démangeaisons gueries en 30 tm
nutes par la Lotion Baxiratne bx Wool.
FORD, jue Louteille est vendue par
1. Bylvestre.—Sept, *9l—lan,

 

NAISSANCE

En cette ville, le 8 de février
courant, MadameFaguan,épouse
de M. J. O. Fagnan, marchand,
une fille, qui à reçu au baptême
les noms de Maric-Jane Laurette-
Fabiola.

Parrain ot marraiue, M. Gus-
tave Chrétien ot Madame Chr
tion.

: ——©GPPern 

——

20 degrés nudessous de zéro,
ce matiu. Drrrr....

*

M.le chanoine Désorcy, curé
de Saint-Ours, et M. l'abbé J.
Payan, curé de New-Bedford,
Maas,, sont en ville, les hotes de
Mgr DeCelles,

#

L'Hirondelle, ce joli yacht que
tout le monde connaît, subit en
ce momentde grandes réparations.
Son propriétaire, M. le capitaine
8t Jacques, entend le mettre eur
le tncilleur pied possible,

—--—ete.

A VIS est par le présent dunué que

 

dans le cours d'un meis à compter
de la dernière publication de cet

vis dans la Gusette du Canada los per.
sonnes ci-apres dénomindées s'adresseront
à Son Excellence le Gouverseur-géndial
en cutisvil pour obtenir des lettres pu-
tentes en vertu de “ l'Acte dus compa.
guirs,”*

t, Le nom de la compagnie scra “Coiu-
paguie des quais et élévateurs de Sorel
i responsabilité limitée.)

2, Les fins pour lesquelles une charte
est demandée aunt l'achat de terrains, de
Juts de grève et de droits riveraine, l'es
rection et la construction de quais, bas.
sius et élévateurs, avecle droit d'acheter,
louer et expluiter des reimorqueurs à va-
peur, des dragueurs ut des élévateurs a
vapeur, et guucralement faire les opéra-
tions «le garde-quais arriimeurs ct mar.
diens Len ôt, avec le druit de déli-
vror dus récéji<eés d'entrepôt, et av
droit l'acquétir jrar achat tous les im-
meubles, Li: its, vulillage et machi-
neriv qui ut être nécessaires aux
fina que se propuse la compagnie,

3. Les opérations du Ja compagnie se.
vont faites à Sorel, dana le comté de Ri-
cheliew, dans Ja province de Québec, où
acra ritud le principal bureau d’affaires,

4. Le muntant projeté du capital-ac-
tions est de cout milles piastres (100,000
divisé en mille actions de cent piastres
(8100) chacune,

5. Jas noms au long, et les adresses ct
occupations des requerauts sont les sui-
vents :—L'honorablo Jean-Baptiste Gué-
vremout, séuateur ; Edward 1), Morgan
avocat, tuusdeux de la citéde Sorel
susdite : Charles Delamare Maze, entre-
preueurde chemins de fer, et Elie Mau-
rault, aussi avocat, et Stuart Howant, in-
géuieurcivil, ces (rois derviers de In
cité de Moutréal, dans le district de Mont.
réal, 04 tous les cinq sujuts de Sa Majus-

  
    

 

   
     

 

 

Les susdits requ“rants neront les pre-
tuieredirecteure vu dirocteurs provisoires
de la compagnie,

EMARD er MAURAULT
Procureurs des pétitionnaites

Daté & Borel, ce 2e jour de janvier 93
23janvicr 1903. —juo.

Godias Bernier,
Ferblantier.

PLOMBIERCOUVREUR.
Remercic conlialement le pulblic de So-

rel ct us alentours de l'encouragement
uit on a recu jusqu’s ce jour et prend

liburts d'annoncer qu'il est plus que
jamais en état de donner à ceux qui vou.
drout bienlui continuer leur bienveillant
patronage toute In ratisfaction possible,

Ouvrages faits à dowicile ; rép.rations
de tayaux, fuurnaises, etc., ete,
Couvertures cu arduire, fethlane, tile

gatranisée, ote. ‘
tout exdontd aves sul td ot

diligence, par des ouvriershabileot ex-
périuentés, ot à des prix modérée,

RESPECTURUSEMENT .

 

-GODIAS BERNIER,
19=—ltvs ba La Reina-=16 ri otrésidant Lakeview Ave. Lon trône, auprès duquel Sa Gran. 4A. Louver JOGHrbdusidAnde EN pour

& horriblement mutilé de- deur Mgr Dégin oceupait une le Rhuniatinuo et Névralgic guint ra.
vant plus do 100 personnes qui glace d’honneur,—le Saiut-Pdre, LE QUAI WURTELE diciementheLaon
travaillaient avec lui et qui ne d’une voix forte, square, qui rens- Jotulisment oocujé we H, C, Charland portions,JLentirecatee ot la mae
purcut lui porter aucun secours. plit toute la salle,tütius la bénd- j "es c. NURTALE, LA =mitre dose fall beaucoup de
M. Vaillancourt était omployé diction apostolique. L’émotion "UC PaoPRIÉtAIRE, bien ousULVESTRE.

à cotte mauufacture pour répa-

|

gagnait tous los cœurs. Et elle!  @orel, 80 janvior 1500.—Im. Ip+. ‘27 août 1608.—la

ii, ————
 

SOREL.

Voues voir nos Healettes
Vones voir nos Pelleteries,

Vones

Venes voir nos lainagos, ote., 

Province de Québey, District de Riche-
lien, Cour Bu Julbo No 3,760, Bige-
froy Cartier, demandeur ve Dauiel Pa-
quette, défcudeur, Avis cat par le pré-
seut donné qu’euvertu d’une ordonuan-
ce de l'honorable juge Ouimet, rendu ke
25 jauvicr mil huit cent quatre-vingt-
treize, Nue assemblée des créanciers du
dit failli, aura lieu au Palais de Justice iv
Sorel le sixième jour de février prochain,
# dix heures, Jour donner leuravis sur lu
nomination d'un curutenr et des inupes-
teurs aux biens en cette affaire, Dale
Sorel le 85idme jour de janvier 1803,
Broxeau & l'LAMONDON Avocats du

demandeur.

——"¢——eee.

anada, Province de Quibee, District de
Richelieu, Cour Supérieure, No 264,

Le premier Jour du mois de février mil-
huit cent quatre-vingt-treize, Présent :
l'honorable J. A. Quimet, J. C, KR,
L'Honoruhie Jonathan Saxton Cunplell
Wurtele, juge de la Cour du Bauc de la
Reine du Bas Canada, ot Jolin Beattiv,
marchand, tous deux des cité et district
de Moutreal, en lenr qualité de fidei-
comuinmaives (Thuvlces), nominés pur ot
en vertu d’un acte de Donation par John
Rankin, Ecuier, warchand, du mème
dieu, sea eufunts issus de sun mariage
avec Dane Louisa Sophia Campbell Wur-
tele, sont épouse, pussé devant Mire W,
de M, Marler, nvtaire pulilie, le vinzt-
huit avril mil huit cent avisanteot dix-
neuf, Requérants, +< Propriétaires In-
connus, Défendeurs, Qu'il soit nutoire
que ecjourd'hui l'honorable douathair
4 GC Wiutele et autre, swa-nomnés
és-qualités stuxlites veynicreut la vento
de l'inuneuble décril conne suit en leur
requête, savoir :

* Un login de toire connu et dési-qué
“ aux plau et livre de 1envoi officiels de
“le paroisse ste Saint-Joseph, dans le
“ comté et district de Wickelicn, sous le
“numéro (rente-citep, étant partic du
“numero quatorze nonl Richetiew du
“ cadastre de eeisneurie de Sorel.”
dont les de « propriélaires connus
ersieut soit be dit Gilbert Laprade et les
enfants nés de son mariage ave fou Mn-
rie Daviau eon Spouse, ho

  

  

 

  

écédée intestat,
savoir : Mélinu, Elizubeth, Marie-Louise,
Gilbert, Herminie et Félix Laprade.
Marie Virginie Luprade, épouse de Fflix
Cournoyer, et Célanire Laprade épouse
de Noise Berthiuume, «t Caroline Lupra.
de, épouse de Charles Mandeville, soit
Jean-Baptiste Cournoyer, fils de Félix,
enfaut mineur, secoptunt par l'entremise
de Félix Cournoyer, son pire, se portant
furt de faire ratitier par sunfils, an be-
suin.
Pour sur 1» prix de la vente «du dit im-

menble dont les propriétaires actuels
sont inconnus être les Mequéranuts pay és
de la somme de ute piastre et -oixante
et onze centins, pour trois années «'ar-
rérages à rente constituée seigneuriale,
affectant le dit immeuble, savoir ; les
années mil huit cent quatre-vingt-dix,
mil hait cent quatre-vingt-vuze, ot til

   

le hait cent quatie-vingt-douze, aumon.
tant de ciuquante-sept centins courant
par année,
En conséquence avis ert par tes pré-

sentes donné aux propriétaires du dit
immeutle de comparaître devant la Cour
Supérieure, dans ct pour lo District do
Richelieu, i Sorel, dav« les deux mois i
compter de la quatrième publication du
présent avis «aus deux journaux prabliés
et éditésen la Cité de Sorel, l’un en
langue française et l’autre en langue an.
lala, lequel avis devra être lu et affiché

la purte de l’église de la paroisse Saint.
Juceph, otest situé le dit immeuble,
daus ler deux langues, un dimanche, i
l'issue du service divine du matin, pour
répondre à la dite Requête. Æt à défaut
de ce faire, il pourra être ordonné par
cette Cour que le dit immenble soit «dé-
elaré hypotiréqqué au paiement de la «lite
summe, ct de kK dite renteconstitugo sei-
gueuriale of vendu par décret, pour sur
le prix de Ja dite vente, être Tes Iequé-
rants, in dite qualité, payes de leur ré-
clumation intérét et dépens «istraits à
MT, Lacroix, avocat des dits Requé-
rants,

A. NX, GOUIN
PCs,

Sorel 3 février 183,—4 ins, ps,

BanqueMolson.
Incorporée par Acte du Parlement, 1853
Bureau Principal............ «Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SuccunsaLs A SOREL;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
lectione sollicitées et remise de fonds im.
médiate, Traites fournies sur toutos les
principales villos du Dominion. Argent
auglais et américain achelé et vendu.

CoxMUNICATIONS PAR TétLfiruoxr.

Fromage à la créme
M. F. N. CHAGNON, marchand, rue

du Roi, Sorel, eet lu seul agent de M.
Hertel Brousseau, pour la vente du FRO-
MAGE A LA CRÈME. fabriqué par ce

  ruler. Prix : $8 cents lo fromage.
98 janvier 1003,—]m.

mmeESS A

Faites Attention !
——

Nous avens requ toutes nos Marchandises d'ilivu-

\'vnes voir nos K: foe A Muntenug
Vones vo'r nos hulle: dtofl'ss A rob a,

voir nos sets en polloteries,
Venes voir nos “Stanley Choth”

Venez voir uos tameux Gants de K
Venez voir nos Tweeds pour hommes,

Venez
Veues voir nos beaux

 

… costumus «le Juno
, pour Damos ot Museivt. i,

voir nos couvertos du lai,
Cachemires.

Nous avens les meilleurs Tailleurs de la ville,

Venez voir nos Tapis et nos Prélarts.
Nos prix sont les plus Lus de la ville.

——{}-—e

| C.0. PARADIS,
En Face du Marché,- - Sorel

 

Canada, Province de Québec, Di-trietde Richelieu, Cour de Circuit No 19067,
Le vingt-seplièime jour du mois do jan.
vier unl hit cent quatre-vinpt-treize,(Et Vacance), Jindor EthivrA françoisLefebvre, tons deux avecuts et proeu-
reurs, de la Cité de Moral, dans te Dis
triet de Richelieu, c& y pratiquant comme
Velen soviété sous la raison de Ethier &
Lefebvre”,Demandeurs,v» Albert Bois iu,videvant dela paroiue de St-Joseph,dit
District de Richelieu, #t waistemant ab.
seut de cette province dans les ÉtatsUnis d’Amérique,eu x qualité de tuteurà Joseph Louie Boivin et Prime Odilon
Boivin, 20s enfants moineurs Défendeur,Test ontouné au défendeur de conpa-
Taître dans les deux mois, AI D. D
Guaxerné Dep, GC, C,

   

   

PRIME ! PRIME

!

‘ 
GRAND AVANTAGL

Tout nouvel abonné nu Soro
lois qui puiera une anuce d'uvan
se aura «lroit de recevoir gratui
tement une magnifique primie va-
lant à elleseule le prix de l'abon-
tement.

Cette prime consistera cn une
lithographic de 21 pouces pat
28, représentant l'an des cing
sttjots suivants, an choix de
honué :

Fa

1 JÉSUS DEVANT PILATE,
2 JÉSUS AU CALVAIRE,
2 Jésta qurrraxt Le PhÉTOILE,
4 LA RETRAITE bE Mostor,
5 NarozÉox à FRIEpLAND.
Ces deux dernières lithogra-

phies sont en couleurs, et repré-
sentent Napoléon ler À In tête
de son armée.
Qu'on s'ubonne donc ine

dintement au Sorelois, À l'édition
de trois fois par eemaine, ou A
celle d'une fois pur semaine, et
sur priement du prix de Pabon.
nement où recevra nne de cos
superbes lithographies,celle qu'on
nous indiquera.

Prix de l'abonnement :
Une fois pur semaine, 81.00

par année,
Trois fois par

par annde,
Adresser comme suit :

LESoRELOIS
Sorel, P, Q.

C. C. Richards & Co.
Messiours :-=Je mo suis servi

do votre LiximgnT pe MiNaRD
depuis au nombro d'années pour
divers cus do malndio, ot plus par
ticalidrement pour une sdvire at-

$2.00semaine,

taque de grippo quo j'avais con-
tructso l'hiver dernior, et je croie
fermoment quo ça été le moyou
de u:0 cenecrvo? la vie.

U. I. Lau.
Byiney, C. Is.

  Scientific American

  

       CAVEATS,
7Pl MARKS,
g v8,DESION PATEN

COPYRIONTS, et
re formations end (res Hand rite to,

UNN & CU, ail BhoADWAY, NEW YORK,
Oldert baréan for securing patents in America,
Yrers patent tuaon ef hy us in Liinght hefote
The FabUY8 Butice given {roe of charge in tbe

Srieutific American
pemdfa
pasas he. Aerpi

‘SLusitnis. 301 Broadway. Ce

ÆTotel à Touer

L'HOTEL LAPOUINTE, porte voisine
«le M, Ed Lemoine, place du marché Ri-
chelieu, Sorel.

Cet hitel eat tris confortable et est en
très hon état ainsi quo les hangars, re-
niises of autres bitiments,

Pour plus amples informations oa
dress “+À Madame Vro Lapointe, pro-
priétaire,

¥ Soul, 28 janvier 1803.= M,

 

  

un)

si
été fut malode, aile prêt de Cantootns :
alle fut enfant, elfe en voulut enseue |
Sedevin pigods, ode diy Jo
wes onsendanesentpisdeCarta
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LÉ HORÉLOIS MERUREDI Li ÿ FEVRIER 1808

 

 

 
—— ENerrare

 

M TOUIS FREYOINET, Boulpteur sur

marbre, Plorre ot Grauit, à l'houveur d’an-

ponccr at public do Burel at des environs,

auquelil à du 1oeto déjà douné desprouves

do aon savoir faire, qu'il ust maintenant

fixé définitivement À Horo!,
M, FRECYNKTav charge d'exdontor

« l'entière entiefucticn do sca clionts tout

uvrago du Beulpturo sur Marbre, Granit

iotre, ete, wins quo do Gruvuro qu'on

oudra Lion lui confier.

2 At, Freeynot oun cortuin nombro de Mc=

"uments dojh tonminds, gil couricttrn vor
ms

loutiors à l’ex-mun de coux qui Jui reudroat vivito à «a Marbreriv

  

  

  

  =

Ÿ

Rue Prince, Près du Bureuu de Poste.

WFUNE VISE Est soLLICITÉELP

Im. FRECYINET.
sons, I Q.Rug Prixce,

L'ÉQUITABLE ..
ler JANVIER 1802

COMPAUNIED'ASSRUANCE
SUR LA VIE

Ness
eX 130, 195,515 65
  
  

  

 

  

 

   
   

  

ACTIF...….…vccocccsnrenaencaensravunr
PASSIF-=Y cuinpris la Itéserro <ur toutes ])

culée À 4 p. c.) et à lu Reserve speciale 1

ment d'une évaluation à 34 pu «.) de 100,900,687 52

 

Excédent total un divtribul.……ee

[AQU

rotiver “ouecritre Assur 4+04,-04,557,00

PoLter ToNrISE LibRE (ln dernière forme d'assurance de Ja rociéte ne

conthmeesc restriction au sujet de la résilence, des voyages, de Fuccujution

au bout d'unan. Incoutrtable après un an, et vou coutiscable après trois ans

S@r-Les réclamations sont payées innuédiatement sur reception de preuves satis-

faisant: du sirca
i |

SEARUENT Pl, STEARNS, Gérant gent pour le Canaila, Pr. LAFRRRIERE, Ju

eeeAGENTS A SUREL——

A. A. TAILLON, Banguicr et A, GUEVREMONT, Notaire,

orel, 21 décembre 1+v2,—lan.

Revenu.
Nouvelles |

 

14,
Cit cours,

 

  Citna

A VENDRE

Machines & Coudre, Pianos, Orguce, Etc, Etc , Etc.
 

Des moifieures Manufuctres. ORGUES ot JTANOS magnifiques

échangés coutro Orgues ct Piunos de sccondo main.

Aventages supéricurs à n'importe quelle maison de Montreul ou

ailleurs.

pouD'éloquin fait le commerce à son profit exclusif,et c’est pour-

quoi n'ayant poiut de dépenses 11 pourrs veudie à meilleur murche

qu'ailleurs.
Les ac

soit à lour domicile.
Uno visite est
Les tmcilleurs jours pour

lo, sont le samedi ot le lundi. C

u'importe quel jour de le serraine,

sollicité avant d’ucheter ailleurs, LL

rencentrer M, l'éloquin à eon domici-

On pourta aussi le rence? tier chez lui

pourvu qu’on lui é«1ivo d’avauce.

 

ni commerçant de chessux, ct il recovin des
M. Pélequin cst au v ;

tre ace tnachines À cou:tio, Orgues où Jiilos,
chevaux on échange cou
suivant lo cas.

A toujours desc t

conditions, et il y à toujours moyen de s'arranger, ,

Toujours ou main un Lon assoitimont de jiutos ct crgues ds

seconde tumin, pourla raison que M. J'éloguin faisant lo commerce

de anos, est obligé d'échanger des instruments r.cule peur dus

vieux, ct il vend ces pranos, qui sont ropares, À guands sucrili es.

Aussi les pianos nouls sout voudus A des prix.
In P'ÉLOQUIN, S1-Ours

i awe

A LECTURE reud I'hommo parfait,

4 Coufdrenco l'homme toujours prôt,

T'écrituro fuit l’homme exuct,

Et le JOIINSTON'S Fluid Deel tend l'hommofort.

Toutos les qualités du meilleur bœuf donnunt du la vignenr se

trouvent duns lo JOIINSTON'S FLUID BEEF, sous uvoforme à

la portée de tous, vu quo très peu d’enorg.e vitalo est requiso dune

lo cours d'une digestion putfuite ot de l'assituilution.

|

LES EX

TRAITS DE DŒUFaont vides do principes nutritife.

HOTEL BRUNSWICK, SOREL
—;y:-—

 

Les eutninis vi 1 4-
=-- geurs y trouveront

| es sailes tiepou
‘ront étaler  avee
avantage leurs mar-
chandisee,tandis que
les visiteurs et es
*tuuri-les, grêce aux

20 l'anichionations tout-
Hffait modernes qui

IF y ont été introduite-
Frs y seront traités au

Faia étre své de leurs désire,

| rs * Far table ne lain
Bt3 rien à désirer,

Te aol Attenantes à Phé-

nstel ae trouvent wn
bonne cour et d
vastes écuries.

Sous ia direction
de aun nouvest pro. EEEEETE
priétaire, cst muin-,
tenant l'hôtel leplus
confortable, san *
contredit, qui se
suisse trouver dasa
province en de.

hors de Montréal et
de Québec.
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  Les peintures et
l’ameublement =;cul,
ont êté compiète-|-
ment où retouché<t 3
ou renouvelés, et le LE
tout est de premitre
clave,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

 

DEEoN water

Le SIROP CALMANT
DUDR ED MORIN

“ S'emploie dans toutes les Maladies des Enfants.

En vente chez M. A. FFANCŒUR, Epicier, Sorel

 ma ee ie

202,54 56

8 BUGS ES
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Marbrerie de Sorel [Pourquoi
| vous prenez

—PAR— le Rhume
VE. Louis Frecynet, Rue Prince et

PRES DU BUREAU DE POSTE Toussez. |

Les causes sont généralement les suis

vantes: s'exposer au froid, se mouillee

les piods, s'asseoir dans un courant

- d'air, sortir d'un endroit chaud et ea.

! combré, avec des vétements légers,

| porter des vêtements où des bas hu-

mides, ou toute autre causé Ayant pour

effet d'arréter soudainementta tranepi-

ration, Il en résulte une inflammation

de la membrane qui recouvre les pou-

mons ou la gorge, co qui produit du

me où de la matière dont la nature

cherche à se débarrasser par l'expacto-

sation Bien souvent elle est incapable

de le faire sans aide, et c'est

d’Allen

pour les Poumons.
{Allen's Lung Balsam)

Boutcilles de Trois Grandeurs.

2564 SOU. R1.00

 

Ona ait growl bruit récem-

ment de l'ucquisition faite pur le

muste du Louvre d'uu brouze

adiniré on reconnut apocryphe.

euvore de rendre l'ubjet quinvait

cessé de plaire, ce qui fut fuit.
Quelques jours plus tard, le mar-

chaud fumiste eût empoché lai

forte sommue et le musée du Lou-

rare de Dijou, qui n'est pas

 

1 Mionais voulorent voir et acheter

Pourquoi
he sen fameux potset goûter à su

vous employez j moutarde,

le Baume
aus ee

Les inyatifications artistiques‘

vénition qu'après avoirlongtemps

Ce fut un éelut de rire généeal

dans le monde des curieux et des

collcetionneurs, mais il est temps

| vaste vahan, les deux pieds sur

étonné do retrouver, dans un miu-
we, honoré d’une wmoution spé-
ciale, un des pots de grès daus
lesquels il met va marchandise.
Un savaut corugé avait lu sur

le récipient Mlsr—ARD=—=DI—U-
[vis ut, après Lien des oitorts,
uvait remplacé les lettres et los
Jambages manquant sur le vieux

: pot écurné pour urriver À cette
{traduction : * Mustum ordere
; divt Joves, ” c'est-à-dire, “ vase à
brûlerles purfams en l’houneur
“du divin Jupiter, *
Ur, était tout bounement
Ue Mustarda Dijonis, ” # moutar-
Fe de Dijon, ” que le marchand,
qui se pnquaît de lutinisne, y
avait fuit imprimer en relieË
L'histoire n’ijoute ua si le va-

| vant fut tiré de son erreur, 16206
(la mystilication tit fortune ot le
lnarchanl aussi, car tous les Di-

Les Loup:-Garous

Ce qu'en Îit dans les vioux bouquirs
 

Vous pensez Lien” que depuis
que les journaux ont gunoncé le

legs de M. Nuvier Marmier A ses
Canis les bouninistes des quais
“de Paris, ces braves gens ont été

Cinterviewés de cent facons par
leurs clients habituels,

Pour sa part, je reconnais que
jumais je n’ui perdu mon temps
chaque fvis que je me suis attar-
dér àlier conversation avec les
bouguinistes, J'en sais un sue-
tout. un vieux, très vieux, dout
les boîtes s'alignent sur un para-
pet désert, là-bas, tout àl’extré-
mité le Paris, aux environs du
pout de lu Tournelle : comme il
u'n pas grande clientèle, il passe
ses journées À lire, assis eur un
exenbenu, l'été à l'ombre des pla-
tunes, l'hiver enveloppé daus un

Crédit aux gous solvables avco toutes les facilités do puiement

heteurs paieront directement à lui-même, soit À St-Oure,

hovaux À veudre ot on achète à d'excelieutos

vre en eût été pour ses frais et

pour eu honte. ; L'autre jour, j'uvieai dans une
Les conservateurs wo de ses boite une plaquette de

peuvent se consoler de leur ef F'époque romantique, fhinprimée
Four, ent ce n'est pas la première lux papier gris avec ces caracti-

fois qu'on voit des savants, detres qu’on appelait déduigneuse-

gramls, de vrais savante, tromeiinent tête de clans. C’étaient des
és à fond zur les questions et Rhapsodies de l’etrns Borel.
objets artistiques qu îls croient le Tandis que je fenilletuis cette

wleux connaître ; brochure,le bouquininte s'était lo-
Connie on ne pent pas tonjours

|

oe ja won site of était venu je-

se plisser fe front à Tire les comp»! ter au regard enr mu trouvaille.
tes rendus de la commission d’en- —Çune vaut pos grand’chose,

une chauttrette,

du musée  

  

n avoué qu’il s'était wis en loup
garou plusieurs fois...... Jue
ques Booquet, Claude Jeau-Guil-
lnume, Georges Caudillon out
confessé que pour se mettre en
loups, ils ae frottuient promière-
tuent d’une graisse, et puls Satan
les affabluit d’une peuu do loup
qui les couvrait partout le corps ;
leu habilloments des enfants |
qu’ils reconusiusout avoir tués et
tunngés se vont trouvés par les
champs tout cntlers ot sans dé-
chirure quelconque, tellement
qu’ils somiblnient bien que c'était
une porsonne qui les clit dévos-
tus, ,.... ces trois loups-gurous
ont été brûlés en 1604 : on trou-
va quo leur peau, qui semblait
être un pou humaine ot naturel-
le, n’était autre que ln dépouille
d'un loup, qu’ils portaient lo poil
en dedans, l'our se remettre en
teur état ordinaire, ils vo vau-
traient dans la rosée ou bien se
luvaient à l'eau. ”
Quelle fable 16 contez-vous

là ? dis-je au vieux bouquiniste.
——Ue n’ost pus une fable. J’ni

18 deux ou trois livres du même
geure remplis de faits curieux et
prouvés, vous enteudez ? prou-
vés ; il est hors de doute par ox-
emple, qu’en 1588, dans un vil-
lage distunt de deux lieues d’Ap-
chon, dune lee montagnes d’Au-
vergno, un gentilhomime étant, le
soir à sa fenêtre, aporçut un chas-
sour de sa connaissance et lo pris
do lui rapporter dean chasse, Le
chassour en fit promesse, ot, s’é-
tunt avancé dans lu plaine, il vit
devant lui un loup qui venait À
sa rencontre. Il lui lâche un coup
d’arquebuse et le manqua. Le
loup ee jeta nussitôt sur lui et
l’attaqua fort vivement. Mais
l’autre en se défendant, lui ayant
coupé la putte avec son couteau
de chasse, le loup estropié s’eu-
fuit et ne revint plus. Et, comme
la nuit approchait, le chasseur
pass la maison de son ami, qui
ui demanda s’il avait fait bonne
chnsse. |] tira aussitôt de sa gi-
becière ln patte qu’il avait cou-
pée, mais il fut bien étonné de
voir cette patte convertie en maiu
do femme, et, à l’un des doigts,
ut aunçau d’or que le gentilbom-
me reconnut être celui de son
épouse.

ll alla aussitôt la trouver.
Elle était auprès du feu ct ca-

chait ron bras droit sous son ta-
blier, Comme cle refusait de
l’en tirer, il lui auontra lu main
que le chasseur avait rapportée :
et, cette malheureuse, toute éper-
due, Int avoua que c'était elle, en
effet, qui l’avait poursuivi sous quête ou les péripéties du procès allez, me dit-il

de Panama, voici quelques ex} le ne soufflai mot, sachant par
emples assez réussis de mystili-} expérience qu'il y avait tout in-

aon artistiques, Jour nous dé. ; térêt À le Inisser moncloguer.

rider un pet - —('n ne vaut mé rien du
Un sénateur italien était excé-l out :ces vorslà ontfait bien du

dé d'entendre louatiger sung cesse bruitdans leur temps, mais qui

l'art ancien zut détriment de l'art! anteee qui les li a ’, Th 1! ;
QU CEE LATE just-ce qui les lirait aujourd'hui

moderne, Un jour, faisant ent; porsonne,

hlant d'entrer dans les vies de Si leur auteur

ses Aristarques, il leur présenta
vonque sortant des fouilles de | l'iorre Morel d'Huuterive, ils aux

* ton d'Here . Sin ;Pompéton d'Hereulanum letrone. puient ;-usser innperçus,

d'une statue de fennue dont cha- Je me souviens toujours que

cunadmire In beauté. chaque fois que M. Borel passait,

d'est une sevatale mon père me dfeuit : Tu vois
Milo, disnient los uns, bien cet homme: méfie-toi, c'est

D'autres optrient un loup- garou.

les avait tout

Vénus de

pour une

Minerve, d'autres encore lu te] Cn loup-garon

naient pour Junou. Mnis tous| 1% IN , sait loi
étaient d'accord pour trouver| ma Dame JM Borel le disnit lui
na même à qui voulait l'entendre:
qu'il était impossible à nn seulp-| vous voyez bien que ses Rhapro-

teur moderne be produire Une‘ divs sont signées l’etrus Borello
RR par atte. Ivcanthrope, et vous n’ignorez
—Klh bien, Vous vous trompez pas que ln tyeanthropie c'est la

voici la tête et les bras qui vous changés cn loups
prouvent que la statue représente! —Ët ca arrive *

J une suple joueuse de mando- ;

line et ensuite qu’elle est bien 1% -vave toujours quelqu'un qui de-

moderne puisqu'elle est de moi. vient loup-garou
seulement je l'ai un pere maguiliée. C'est du reste le moment des

voilà tout. PR ilonp-garous, tenez: depuis la
| * Toussaint jusqu'à Noël, pendant
S'ennttvant pendant les vacan-! l'avant, ils errent dans les cam-

ces, Un étudiant en droit épelle pagnes et font leur mauvais
unjour sur lu margelle d'un puits coups. Pussé Noël on ne les voit
quelques lettres très frnsques, les plus,
copie et envoie sou travail à Char-|1 —Allone, père Claude, vous
les Weiss, Unsavant doublé d'un ‘ne croyez pue À cettu fantasmna-
exceflent homme. 1 demandait | gorie qu’un homme puisse deve-
dans a lettre la restitution du uir loup ?
texte de l'inscription rougée par. Le bouquiniste me regardn du
lu dent du tewps, . ‘coin de ses lunettes, et, se diri-

Weiss s’enferme plusieurs jours‘ geant vers l’une des boîtes de son
dans son cabinet. 11 en sort enfin sétaluge :

ct envoie A l'étudiant le réponse, —Attendez, attendez, grom- |
suivante qu'un avchéologue n con-

|

melu-t-il '

servée re igicusement duns ses Il prit, dune une rangée de

archives : , (vieux livres, reliés de cuir jadis
, {Ta pierre dont saglt avant duré, un petit volume couvert
été trouvée sur un des nombreux de parchemin et l’ouvrit nvec
auits forés pur les Romains,il me mille précautions.
paraît que l'inscription se peut} ones, voici le Discours des
lire aîusi : 1 Sorciers, publié on 1605 par Ien-

try Boguet, grand juge de la terrenubifion ; oopin ide Sait-Qyan-de-Joux ; c'est un

 

volpiead | bouguin qui ne court pas les étu-
nm... . rigand nn luggen ; voyons un pew... Assujet

tissout ses lunettes, le père
Claude feuillets quelques pages,
{puis 11 lut:

“la dispute eat grande de sa-
voir si les hommes peuvent être
changés eu bustes ; les uns ont
tenu l’affirmative, les autres la
négative... . Dans l'égliso des
Jacobins do l’oligny étaient les

ew ortruits le Michel Udon, Phili-
» pert Montot et Gros Pierre,

A mpprocher, pour tinir, | Loups-garous brûlés en 1521 ;

Traduction : La République n
a voulu ériger (ce monument sous
entendu) pour ar-oser.”
Deux jours après M.

recevait le billet »nivant :
+ T’ndjoint dela commune, M.

Tournesol, prétemd que vous aver
mal expliqué la piorre ct qu'il y
a écrit dessus : RESERVOIR

t

Weiss 
simplement signés de sou nom,

touts, s‘éerie le malin artiste, eur maladie de ceux qui se croient

—[ ya dos familles où il soi

la figure «l'un loup-garou, ce qui
[se vérifia encore en confrontant
{la main avec le lwus dont elle
| faisait partie.
i Le mari livra sa femme à la
i justice et elle fut brûlée, comme:
| bien vous pensez
« — Je commence à soupçonner,
i père Claude, que vous vous amu-
* sez À mes dépens ; il est impossi-

: sensé croie à ces enfantillages.
| Comme s'il hésituit, il me fixa
de sen petits yeux malicieux, et,
(tont à coup.
—Voulez-vous en voir?

dit-il.
— Voir quoi, des loups-garous ?

Certes !
—Oh ! vous n'avez pus à aller

bienloin : tenez, vous apercevez
ce clocher là-bas, au’ dessus des
arbres dujardin des plantes.
«Et il mme montrait du doigt le
| dôme «le ln Sulpétrière,

-—}h Lien ! c’est là qu'on los
enferine aujourd'hui ; on ne les
brûle plue, on les douche,

Il y n là dus alcooliques qui se
croient devenus serpents et qui
rampent sur le ventre ; les fem-
mes qui se figurent être chiens
et le fils du grand Condé qui ne
se guérit jamais de cette maladie ;
——les homines qui hurlent à lu
lune ct qui,ei onles lichait par la
ville, ve mottralent À gnlopor dane
les rues comme des loups enra-
gés...... et les lycanthropes du
moyen Âge puraïssent À nou es-

| prits forts une choso impossible !
main leur mal étrange est resté
nussi mystérieux, aussi indétinie-
sable, aussi invincible qu’il fut
jamais ; les savants lui ont donné
un nom pour faire croire qu’ile y
comprennent quelque chose...
mais je no crois pas aux savants,
moi, et je crois nux loups.garous!
Ainai!......
Le père Claude hausss les épau-

los d’un air de bravade, referma
sa bibliothèque et ajouta en ma.
nière de conclusion:
—Voyez-vous, notre vieux

Montuigno à donné ln solution
de toutes choses le jour où il a
écrit sont fameux “Que sais-je ?”

U. LRNOTRE

me

 

Cel ane

AVIS.

Le soussigné donne avis qu'une lala
ve, depuis plusieurs mois au bureau du
soussiné, pour inspection, sera vendue
après 30 jours de cette date, si, dans
l'intervalle, elle u’est réclatnde,

CYRILLE MONGEON,
Inapuetenr des l'oids et Mesurca l'anecdoto du marchand de mou- | Gilbert Garnier, brûlé en 1573,

a.

Fo ok 27 janvier 1' 93.wmSfoin,

i ble qu’à notre époque uu homme ;

IUPRIVARIR
=—DU-

SORELOIS
—INO 84 & E68—

RUE AUGUSTA, - SOREL
——— |)a———at—

Oa exceute à cet ctabl‘ssemort
sous le plus court de.ni,

—bT À Lr>--

Prix Modérér
Toutes MSortes

D’IMPRESSIONS,
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

PAMPHLET, ele.

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

Billets et recus, (‘artes d’Affai-
res et de Visite, Entetes do
Comptes et de Lettres,

lite.,Eto., Ete.
—{}=

Bignes do tefes sonten
POUR LiS——

Banquiers et les municipalites

——HRcm

Notre collection de carac-

teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies des ot

mieux variees.

Nous avons a notre service

des artistes on typographie qui
peuvent executer en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,

tous les ouvrages de fantaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Oartes,

papiers tinteset do
couleurs.

S’adresser au Gérant de l'Etablissement


